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Organe de la.FéDiRATION ANARCHISTE 

t:- ~ .• ... 

DÉCOUPAGE · DE'J:UJtKANAKY .~. 
/.Marché­
de 

__ dup~s ... 

SN 0026-9433 

L ·E 15 mai, iorsgue le gouvèr_-
nement socialiste- de M. 

. Recard a décidé d'envoy~r 
une· mission « œcuménique. » char­
gée de « rétablir te: dialogue » en 
Nouvelfe-Calédonié, bien peu ont 
·parié sur les chances de succès de 
celle-ci. Après deux ans d'hystérie 
chiraquienne ' entretenanC les pjres 
illusÀcms extrémistes, après les. évé-

: nerrients d'Ouvéa : on constatait 
q'ti~ les intérêts spécifiques d€s Cal- · . 
doches et · des _Canaques· étaient 

' s~crifiés . sur . l',a,utel .. 'électoraliste 
métropolitain. 

Le poids de . la réalité· -

· Heureusement,: . de- part . et · 
d'aùtre, les illusions sont tombées :, -
pour .ies uns avec . ie massacre de 
quàtre gendarmes et l'exéèuti_on 

. - sommaire des preneurs d'otages," 
. pour les autres avec l'élection pr:ési-
. dentiellè de Mitterrand et la pers-
. pettive de sept ans de gouvernement 
sodalo-centris.te. Dès lors, il fallait 
vivre ensemble, constater qu'il-y a 
des . Blancs indépendantistes, des 
Canaques et surtout des Mélailé-

. siens opposés à l'indépendance ; et 
"' "'''dbnc.;;.êS'sMé'f' ~è '·cai mer · 1e <')eu· ëiès · 

extrémistes de tout bord. 

Comment s'étonner alors de 
l'annonce par monsieur Lafleur 
(Jt.P.C.R.) et Tjibaou (F.L.N.K.S.), 

. fa semaine dernière, d'une « solu­
tion » consistant en la création -de · 
deux régions autonomes. La pre-

. rnière, composée de la partie sud de 
la Grande-Terre, serait administrée 
par les « loyalistes » ; la seconde, 
reg{oupant · les · îles Loyau.te et la 

. . partie nord, d~yjendi;ait la Kanaky · 
, • . '· - . ~ -..,.. . '1 : 

• <{. separatil!t~:». -~ __ . , · . . . . · _ 
ies anarchistes, qui ne sont pas 

~des: boûtefeux incQim;ients, ne peu-
. :· vëntq.ue se réjouit d'un retour au 

,,·: : .. , .. ,réalisme .et d 'up.e~tentative deJécon- · 
<;. ~ · · · cilier lès· communautés. Mais ce réa-

Les colleurs · d'affiches de toutes épaisseurs et de · .Mollement, le P:.:S.;_dirigé p_ar-l"Ely$ée: va;montrer·à 
toute farine vo.nt enfin poùvoi.r se reposer. Les élec- ses milit~nts de -gauche,que gouverner: au èentre c'est 
tions sont bientôt finies. ·Les é.tats.-,r:najors. vont co.mp- .- pas mal non plus .. La gro~se cochonne démocrate n'y . · 
ter tout ce qui leur reste .:.de·: soti$, ~hH;tôire de_· ne _pas ·" , retrouve p~us-se$ petits gorets, d'électeurs·. , .. - '-< •• -

avoir à jot.1er les pingres lors .. de la prochaine consul.ta- .Le retour.de manivelle sùbi par la droite montre bien 
tion. Ça va être le calme médiatique, lès vacances au qu'aucuné 10.i électorale_, q·u'elle soit proportionnelle . 
~ord de la mer. _ ou .majoritaire n'est fi~ble et:qu'élle· peùt-toujour~ se · -

Les . laissés-pour-çompte de la crise, les -pas grand- retourner e.entre ceùx qui acceptent le jeu. C'est le pri-
chose, les loqueteux, ceu>c qui ont, comme l'a écrit Prévert, vilège de la démocrati~ que de légaliser les tripatouilla;. 
le pain quotidien relativement hebdomadaire n'avaient rien ges et les magouilles. ·· · 
à espérer, n'ont rien réçu_et ne recevront tien. · . U reste qu'aucun changement ne saurait sortir des · 

La Chambre va ro$ir; l'incroyable U.R.C. se finit dans urr-es, _l'.ém.ançipation se fera dans la-. r1tJe .. .- Jamais le 
un beurk, le parti c<?mmuniste ne représente· plus que capital~sme ne sera, remis en cause.,-là l_ég·itimité répu-
lui-même et le Front national est assommé .. Jia.r~~:me~ ~l51·)~:~:- ~:~~.è.~ine · re~g:!'liait ain~i I.e cocufiag:e: offi.cièl. Pour _ç.~ _. 
.que phénoménale. · · ~ · · ,- - · .. _ q_iii· ést-des anarchistes, il -n'y aur~ pas d~ paix _soci.!1~;-<~ 

' / 
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. '. Iisrne-est éelui d~s Etats :· il sauve­
. ~garde ·l~s ·intérêts impérialistes de la 

FranÇe dans c~tte· région et pr9tège 
la· <dqminatîon · économique · .des 

~ Blancs. A êu~ un t.fors du territoire, 
avêc 'ëè qui fait fu richesse de la 
Nou.ven€~calédonie : le nickel, 
l'usine de transformation du mine­
rai, le barrage; de Yaté (principale 
source d'énçrgie), l'aéroport inter­
national et le. site touristique le plus 
intéressant. Aux Canaques le reste, 
c'est-à-dire ce qui demeure à déve­
lopper, ce dont la France ne s'est 
pas occupée depuis le début d,.e la 
colonisation en 1853 ·: au mieux 

_,.. le sect€ur de l'élevage, peu floris­
sant et contrôlé par les Européens, 

. et quelques mines de · nickel et de 
chroµie de seconde zone . . , . 

C'est en fait une partition écono-
. mique de dupes qui privilégie une 
cominu'nauté' au' .. détriment de 

> · :rautre, mais une dl.vision politique 
du gâteau en ce qui concerne-la ges­

- tion de-deux régions par IeS, b·oùr~ 
gèôisies canaqùe et caldoche. Les ·· 
éléments ,semblent réunis pour èon-

. naître dans ,quelques années une 
situation de bantoustan qui per..:. 

. mettra à la.région riche de venir pui- . 
o ser dans les teserves humaines 1de la 
· ~.artie.; :~auvre;- · béq~fièia~t .d'une · 

· ''hfèlépèndarièe toute . relàti ve . . 
~ ~ - ... ,- ~ - ' .~..;. 1 • 
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communiqués 
•NANTES 
Le groupe de Nantes organise une émi~on de radio de 11 h 30 à 
12 h 30 sur Radio Alternantes (97.5 MHz) tous les samedis 
matin. 

•CHAMBÉRY 
La liaison de la Fédération anarchiste de. Chambéry propose à 
tous les lecteurs du « Monde libertaire » en Sa-voie de prendre 
contact avec elle- par l'intermédiaire du secrétariat aux Relations 
intérieures. 

•PERPIGNAN 
Le groupe Puig-Antich organise, le samedi 11 juin 198~, à partir 
de 14 h jusqu'à minuit, à Toulouges (près de Perpignàn) une fête 
libertaire de soutien à« lnfos et analyses libertaires ». Nous pro­
posons des projections vidéo suivies de débats : « De toda la · 
vida » (les femmes et la révolution) ; « Pobles en armes » (la 
Révolution espagnole) ; « L'affront national » (anarchisme et . 
antifascisme) ; . « L '·anarcho-syndicalisme » (son · actualité 
aujourd'hui.). Une pàrtie musicale neè des ·groupes de Perpi­
gnan (Jos~ Montaner, Sam Zarka, les Matou-souris), ainsi que 
de Lyon (Haine Briga(le, les. Glauques) et de Bar~elone (Mons­
truacion). Différents stands d'informations; d'assoeiations, tel- . 
les que la L.D.H., Stop-Racisme, etc., et une buvette. Bref, de· 
quoi remplir convenablement sa journée, tout ça pour 40 F seu-
lement. · 

•MELUN 
Le groupe Louis-Lecoin de ~elun _tiendra un stand à la fête de 
« Sémaphore »(journal alternatif local), organisée en collàbora­
tion avec « Politis », qui se déroulera. le .v~_.~redi 24 jl;lin 1988, . 
de 18- h à 24 h, au gYmnase du C.E.-S.N.;KCM;A:; chemin du 
Clocher à Dammarie-les-Lys. Entrée: ilLF:' ·· ..... ·.· .· .. :... · 

~ :·· ' :.1.' .· I •.f • 

éditions 
•AFFICHE 
Une nouvelle affiche vient' d'être éditée, elle est disponible à la 
librairie du Monde libert3ire au prix de 2 F l'unité et de 0,80 F 
au-dessus d~ 50 exemplaires. 

rRAv AILLEURS, 
l ;,I! nuu1·dl1!:Ji>i\ l'f>W ,.,.,,,.:: crai:t'tJmp/ir mrre tlf'1.'rJir if"lr>l'al '1 Un~ nou-

1·rlltfoù, tn l'tltanr. rnu.~ a1't',: karti la fltl\\ihih'rC dt prtndrt directtmmr en 
main ymrr dntintt. 

LES ELECTIONS PASSENT, 
LES PROBLÈMES RESTENT 

1.a .liiluatton N i.r~r. pru impur1r .11ujourd'hui Ir ttsullat dn>scrutins. l.a 
clruilf' '-fnophok fi rarislt ts! d~mut UH riali1r majrurr qui s'~traisK dt 
jour rn jow- dts calcub inlirt:s~ dts polilicim:i- dt> druirr rummr M R3U~. 
(bosr plus ICOl''l' encort". atK"Unr dts rort'f'S poliliQats rn prfsmce n'rsl en 
mcsurt" ck- prupostt ou .dt ,.,,uk•ir unt pollliqur' aulrt. t'lpabW ci«" s' aU9e1un 
ai~ pri~ tt au\. inflalir~ rroi,.....,.r~ dt" la !iOl'itfi fnn(ai!>e. l .a situ•ion 
est hloqutt. (J\lr Ir .,-01(' l.t: Pt:"'i ait pu f-1n• inlt'rprilt 1..-omme un' Yolr dt 
•• prnlcstation •• doil faire rt'nfi.ilir tuu" lei lllllirKS1..-i.'if~ slm.Trei.. . 

Dan" cr-; ronctilil:Nh, conlinUft' à hliS'Sirr fiire ~ politkiens de tous bOrds, • 
pr!'.l"itt qu'il C"SI po ... "ôihlf' dt faire barn.Kt il l'r~remr dmilr par do tiekuls 
êl«torau\. t'Spt,'er ~nir rumh1UrP If' 1:hômal(P·rc 111 pau,·rl'I~ p:u des hommes 
sam; idtts ni pntji!rammL• sunl d rs tfto~ qui pt'U''f'nt desnmt•i~ a,·oir des 
c;on~utm"t"S dr .. matiqUl".' pour cnu~. • 

NE PLUS LAISSER FAIRE 

Cf'llt Si1u111iun nt doil plu:<1 durer! Chan1ttr d~ ~rsonnd poliliqur . ~'tst 
l'e1Wnd•n1 pa_ .. ••11ffi~n1. o .. ~11·n · ra,u1 . l't ,.orH d~ mfl~utd('!t. dt lunr 11 dts 
pm):ram'""' nou,foôtu\ qui ndonnfflt t•onfiam·r :i la majoril" dts Ji:cns sur lia • 
pm .. ~hili1~ rt J:a nr..·e.....ït~ d ' un L·hlllÏ'IKtmtnl 'i11;t.illl un.plu!\ de jU!llÎl"'f' t1 d'ê)!a· 
lilt'. Il fauf :.aujourd'hui "t' mohtli~r pour~ ddcndrr. ~I lullt'f 11u1our d'un 
pmJ::,rMmmr diûrnnml d"IÏPÎ t'I ,.,·n· des praliqut .... d'·at·liun dirl't1C: quÎ ,J!f' Y • 
laîs~H P:t\ hernl'r P'•U ~ iHusinn" du p:uk.'f'lltnlarNmt•. 

· ~~:::~~~::h\S~~'t1~Ii~·~·t.i~:m;~;~t~p.<:·.'~~l~t~~ · ~·; . 
~Mr:·:it ~~!~sl ~;~~l~~t~~~·~~ti 1~-: :1~·:~~~~i~· ~ ~~'.~~~:«.;!::i:::~i~~~~;~ 
- PAS U'O\ '\t-:IHl ilU-: \·,~:tUT.4.tlU-: Ut: l .'.4. t-ltASCt:.t·::"li U 1N:OPE 
n · Ot\'~ 1.1-: '10'<lll-'. SA'S l.'ABA'il>O'." nt-: 1m1n: POl.HIQl't: 
IMPt'.N:IAl.ISH: fil COl.0,IAl .ISn: 1)(),1 u :s KA" .u;.s -so~l 
AnOl lUl'lff.I u:-- llEll'il.t:~s .~ HIRUJ ·' 1·11AI''. 

fëdération anarchiste ~ u.<. "'~ Ametm 7.~111 !' .. ~RIS .. . . ,~ . ' 

• .. « INFOS .»· 
« Infos » n° 23 est ~ansles kiosq~es ·et Übrairles. Il arrive juste à 
point · pour accompagner 'la fête du · 11 juin 1~88 à To_ulouges, 
fête qui lui est dédiée. Au soinmaiie de èe numéro spécial d'été, 
tous les sujets brûlants de l'heure sont àb~rdés : le ter-Mai à Per­
pignan ; l'antifascisme sous (outes ses coutures ; .les violences 
policières ; la Nouvelle-Calédonie ensanglantée ; l'antimilita-

•FEUILLE 
La feuille. . « Graffiti » du 
groupe « Humeurs Noires >> 
-vient de paraitre. Ce numéro 
4 est disponible au prix de 
3 F. L'abonnement est de 
30 F pour une année. 

•«LE FARFADET» 
La revue « ·Le Fàrfadet » du 

. groupe de Nàntes vient de sor­
' li.r son numéro 4. Il est possi­

ble de l'obtenir' éontre J F. . . . 

le monde ··libertake 

meurs Noires 

i~J-
r------, 

~'t!~'. 
~JUI 
_ .. , 
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risme ; l'anarchisme vu par les jeunes ; le nationalismé, le régio- .· . • BROCHURE 
nalisme, le fédéralisme, analysés comme formes opposées 
d'organisations sociales ; le 44e Congrès de la Fédération anar"'. 
.c.histe et ses Pl'.'OpositiQns d'action ; R. Knobelpiess èt l'àcharne­
ment judiciaire ; la solidarité avec Mario Ines· Torres inca'rcéié à 
Alcala de Meco ; un dossier de souvenirs en forme d'album sur 
Mai 68 ; etc. « J'y suis, j'y reste » titre notre édito qui se veut 
base d'action commune pour tenter de r.ésoudre efficacement les 
problèmes vécus par les immigrés. Riche cette « Infos » Pest 
sans conteste dans son contenu. On peut se le procurer pour 10 F 
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. . . 
Cette brochure sur le loge­

, ment s·'inscrit dans une série 
· de publications du groupe 
Flores-Màgon sur le thème du 
logement : « Les locataires et 
la loi Méhaignerie » 
(épuisée) ; « Rénov~tion et 
réhabilitation » ; « Les liber­
taires et le logement >>. Cette· 

Sur le logement·. 
Les libertaires 
et le logement 

1&0mma1·.--re~ e à : I.S.A,.L./C.E.S., B.P . . 233, 66002. Perpignan cede~. 
•1,..-~,_,,._ '' "· •-.. •'-.o 1 ·1 ·• , .... } ..... 

_, ~ .demiè.re .. -.bfp,c,b11.t,e;._:çst u~e. 
• ' rapide pr~Sent_adon \ des con- ,,_ 1 . . . . . 

PAGE 1 : Editorial - PAGE 2 : Informations des· groupes de la 
Fédération anarchiste - PAGE 3, Société : Le découpage de la 
Nouve!le-Calédonie, Interview d'un militant indépendantiste, 
Lettre à .Jean-Pierre Chevènement,- Amis lecteurs - PAGE 4 
Luttes : Lesieur, M. Rocard, C.G.C., Porc : nouvelles mesures: 
R.A.T.P., En · bref - PAGE 5, Société: Le logement· ~ux. 
P.T.T., Le comité des màl-logés, Les loyers en 1992-·PAGE 6, 

' Dossier: Interview d'Andrée Michel ..:_ PAGE 7, Dossier: 

··~" .• 

Souscription 
Les éditions du Monde libertaire vo:nt faire paraitre le tome 

II des « Souvenirs d'un anarchiste » de Maurice Joyeux. Le 
prix de souscription de l'ouvrage est fixé à 100 F. Les chèques 
sont à libeller à l'ordre de Patrick Marest, et à envoyer à la 
librairie du Monde libertaire, 145, rue Amelot, 75011 Paris. 

: :< 

· tfibutfons libërtaires aux lut­
tes pour le logement (disponi­
ble à 'la librairie du Monde 
libertaire au prix de 7 F). 

•«VIVRE» 
« Vivre » n° 5, le micro• 
journal trimestriel du , groupe 
Louis-Lecoin de · Melun, .est 
désormais disponible. Vendu 
3 F, on pèlit s'y abonner : 1 
an, 20 F ; abonnement de 

Partage Noir . 

· Interview de Maurice Joyeux _:_ PAGE 8, Société : Nouveiles du 
front, Saint-Denis: l~ faûcille et le goupiUon,'Skins à Rouen - . 
P~GE 9,_ ~fonnaiions intematioila~es . ; ·. Alle.rnagne fédérale, 
S1c1le, Chili, Revue de presse _- P~G~ ·10:, Afèhivè ': Jeleznia­
kov - PAGE 11,. Expressions : Concert '.punk; Programmes de 
Radio-Libertaire, Livres, Note de lecturé; Gala de soutien« clé 
eri mairi »>, Procès de Radio..:Libertaire - .PAGE .12, So~iété : 
L'idéologie des dr~its d~ l'homme, Prisons. . . 

à46.uu.ot i 'f 1fftj il J ~ J j CQ. ..1 -ITTL 1-l l J ll UJ = - mmtlD1ques 
" soutien 50 F ; abonnement de 

propagande (5 exemplaires) , 
100 F. Les chèques sont à 
à.drèS.Ser ,'. à l'ordre · de 

. a .. ""., "°" $ ! :.~!~~des ~brairies, pubUeot des journaux, organisent des 
_.- · 1'i conférences, animent des radios libres~ .. ce sont les espaces alter-

LE MONDE LIBERT AIRE. ~a tifs ! . Ils se réuni~ent pour la pre.µière fois à Lille, à l'invita-
. · tlon du groupe Benoit-Broutchoux (F .A.), pour confronter leurs 

Rédaction-Administration · expériences et débattre de la situation locale. Rendez:.ivous donc 
145, n,ie Amelot, 75011 Paris, tél. : (16) 1.48.05.34.08 . pour le« Carrefour des espaces alternatifs» SJtmedi 18 juin, de 

15 h à 19 h, en compagnie des associations suivantes (sous réser-TARIF France 

(+DOM-TOM) 
Sous pli fermé 

. (France) 
E1ran2er ves) : Réso, Du côté dès femmes, Espace Karl-Marx, Echappée · 

] mois, 5 n° ' 
J mois, 13 n° 
6 mois, 25 n° 

l an, 45 n° 

35 .f 
95 F . 
170 F 

·290-r 

70 F 
170 F 
310 F 
530 F 

60 F 
140 F 
250 F 
400 F 

Abonnement de soutien :_350 F. Abonnement étranger sous 
pli fermé : ' tarif sur demande. Pour les détenus et les chô­
meurs, 50% de réduction sur les abonnements de 3 mois et 
plus en France métropolitaine (sous _band~ uniqùement). 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
â retourner au 145, rue Amelot, 75011 Paris (France): 

Nom ............ ~ .................. Prénom ........ : ................. . 
Adresse:: ...... : ..... . : ............ : .... . · .. ~ ...................... : ... . 
Code postal ........... Ville ....................................... . 
A partir du n° ........... (lnclus) Pays .............. ; ......... . 

Abonnement de souti.eri : ' 
Chèque postal Chèque banc.ai~e LJ Autre i~j 

· Règlement à l'ordre de Publlco à joindre au bulletin 
Pour tout changement d'adresse, 
joindre la dernière bande de routage. 

Aller1u1,ive, Li"~e pensée, Centre culturel libert~ire, Lettr~ norcl 
alternative, Radio Boomerang, Radio Campus (un d~plex se.ra 
organisé en direct sur 91,4 MHz)~ Un~ seule. adresse bien sûr :· 
C.C.L., 1-2, rue Dçnis-du-P~age à 5~ m~tres ~~ mét~o .Fiv~s. 

• SEVRAN.:.BONDY 
Le groupe Sevran-Bondy de la Fédération anarchiste organise 
'une réunion~débat, lé samedi 18 juin, à 20 h 30, au .Centre 
A.L.F.A. de Bondy, 3, allée des Pensées (ou 132, avenue Gal­
lieni, RN 3), sur le thème : « Les anarchistes dans les mouve­
ments révolutionnaires; L'anarchisme 'à l'épreuve de l'histoire». 

•GRANVILLE 
11 est possible de contacter la-liaison Granville,. dans la Manche. 
Pour cela, écrire aux Refations intérieures, 145, rue Amelot, 
75011 Paris, qui transmettront. 

· Permanence d':J secrétariat · aux relations inté­
rieures: 

le samedi, de 14 h 30 à l8 h, 
145, rue Amelot, 75011 Paris (M 0 République) 

Tél : (16.1) 48:05;3~.08 . 

« Groupe Louis-Lecoin asso~ 
'Ci.ation », et. 'à en-voyer à : · 
Groupe Lo·uis-Le~oin / 
U.P. 77, ·B.P.' 123, 77194 

· Dammarie~les-Lys cedex. 

• « ALTERNATIVE LIBERT AIRE » . 

. ..... : .... · .··m~· ' ,.. 

. . . 
- , · 

« Alter'1ative libertaire » n° 15, journal local édité par le groupe 
.d'Angers'de la Fédération anarchiste est paru. On peut se le pro­
. curer contre 4,40 F en timbres,'eu s'abonner (30 F les ~ numé­
. ros) à l'adresse suivante: Groupe F.A., 8, rue Buffon, 49000 
Angers (chèque à l'ordre de A.D.E.l.R'.). 

• « CONTRE VENTS ET MARÉES » 
r;:::;;:;::::SF.. G§!~o N~rY====;;.. ~. ==;;;==;;;;;;;; 

Le numéro 50 de « Contre . 
vents et Marées», journal 
d'humeur anarchiste de 
Bourgoin-Jallieu, Grenoble, 
Chambéry, vient de sortir. Il 
est possible de se le proéurer 
en écrivant à : « Contre­
courants », La Ladrière, 
Saint-Alban-de-Roche, 38300 
Bourgoin-Jallieu (le prix est. 
de 5 F le numéro et de 50 F 
l'abonnement pour un an). 

MAREES ·· 50 
- ... ·--·-... ~ ............. , .. ,, ,, .,_,, " i• 



NOUVELLE~~Cl\DlÎJDONIE .. 
/. 

Interview d'un militant indépendantiste 
S UITE al.lx dernières déci­

sic:>ns gouvern~mentales, 
prises en ce qui concerne 

l'avenir de la Nouvelle­
Calédonie, il nous a semblé 
important de rèvenir sur les 
exactions commises par l'armée 
française et sur le climat qui 
règne actuellement à 20 000 
kilomètres de Paris. 

Voici des extraits d'une émis­
sion de Radio-Libertaire (cc Les · 
damnés de la terre ,>), où sont 
intervenus des représentants du 
F.L.N.K.S.-France, au moment · 
où la rni5$ion française achevait 

. son séjour touristique .... 

La rédaction 

- Militant indépendantiste : 
Actuellement, une . mission . œcu~ 
inénique-· composée . dè gens de 
(jiverses · obé,di.enées est en 

Nouvelle-Calédonie, mais la situa­
tion ne change pas pour autant 
L'armée a encore tué un jeune qui 
surveillait les allées et venues aux 
alentours de la tribu de Paola. Des 
militaires l'ont abattu par derrière. 
On n'ose pas le dire, mais là-bas 
le climat de tension est terrible. Le 
jeune en question s'est enfui et a 
reçu quatre balles explosives. Une 

balle a traversé les intestins avant 
d'exploser, .. Il a agonisé pendant 
deux l]eures. La famille a 
demandé une autopsie, mais 
comme il s'agit de l'armée il n'y en 
pas èu. ( ... ) 

Tout ça. pour dire que la répres­
sion continue et que ça risque 
d'empirer. La . commission est 
venue tester le terrain et tempori- · 
ser en attendant les législatives. Si 
les S,OCialistes 'sont majoritaires à 
.l;Assêmblêé: · ils_ ,·vont plus ou 

.. moins appliquer l_a politique qu'ils 

mènent depuis 1984 en Nouvelle­
Calédonie. Nous, qn attend rien · 
du gouvernement français. Ce que 
l'on veut c'est l'indépendance, · 
ensuite on discutera des modali­
tés. 

- Radio-Libertairè : , Pouvez­
vous rnaintenant nous dresser un 
tableau de l'état de mobilisation 
de.s indépendanti.st~s face à . ceJte 

Lanquette, faisant quatre blessés 
et un mort (une femme perdant 
son bébé, un vieillard ayant les 
tympans crevés ... ). . 

Il y a aussi énormement de fas­
cistes qui circulent sur tout le terri­
toire. Depuis la réélection de Mit­
terrand, ils ont peur que ce dernier 
ponde un statut d'indépendance 
et que, là-bas; les gens soient 
complètement bern~s. ( ... ) 

Maintenant, je pènse qu'il· y a 
toujours un climat de méfiance ·et 
de' tension. Le gouvernement 
actuel, quoi qu'on dise, ne fait rien 
pour désenclaver les tribus des 
forces de l'ordre. A Ouvéa, l'aéro­
port est toujours sous contrôle 
militaire, comme un P.eU partout. 

- R.-L. -:; En fait, il n'y .a eu 
aucun geste concret du gouverne­
ment pour retirer les troµpes ... 

- M. : Non ! Encore une fois, 
on passe après ies intérêts du 
gouvernE3ment . , frança~s. .dans 
l'immédiat' les législatives. Pour 

· ;,; nous, la position. .. ne change pas. 

recrudescence de violence de la 
part de l'Etat ? 

-M. I. : Il y a énormément de 
flics · en ce moment, même si le 
gouvernement· a changé, entre 
1 o 000 et 13 000 hommes. Actuel­
le'ment, les gens· des ·comités de 
lutte sont assez vigilants. Ils doi­
vent assurer la surveillance des tri­
bus et to.urner la nuit, car il y_ a des 
casernements de mobiles et de 
paras un peu ,partout. 

· L Je.rappelle que l'on :exige le retrait 
.':, qes . for~es de l'ordre de Kanaky et 
~- ~ .. le "désa~mement des milices tas­
· · ~. :"cistes ~~car personne n'ignore 

que les extrémistes de droite ont 
tout préparé pour rendre la situa­
tion beaucoup plus ,explosive et 
mettre le gouvernement soèialiste 
dans de réelles difficultés. ( ... ) 

Il f~ut faire . en sorte que l'on· 
négocie dans des conditions un 
peu plus calmes.dans la mesure _. 

·_ où d'une part on est d'accord pour ._ 

A Nouméa, une bombe a 
explosé dans la . cité Pierre- -

préparer un dialogue avec la mis­
sion et où, dans le même temps, 
on descend des Canaques. ( ... ) 

Jusqu'à présent, on n'a pas fait 
le nécessaire pour que les ten­
sions entre indépendantistes et 
anti-i-ndépendantistes soient 
moins marquées. Maintenant il n'y 
a plus un fossé mais carrément 
une tranchée entre les deux com­
munautés. Orrveut -toutefois réaf­
firmer que l'on reste mobilisé. 
L'affaire d'Ouvéa ·n'a pas pour 
autàntentamé la détermination du 
peuple canaque, au contraire ! 
Même si les actions relatées dans 
les médias ~pèuverît pàraîtré''par~ 
cellaires~ sur le terrain les militants 
sont toujours mobilisés. Facè aux 
forces de l'ordre présentes actuel­
lement, . mais aussi . face .' à la 
répression· qui peut venir de 
l'extrême droite, en train de 
s'organiser. On ne . Je di! . pas 
assez,. mais l'attentat donF nous 

. parlions tout .à l'hewe a·-~ eu Jieu 
dans un: quartiar populaire. "N'y 
habitent que des Canaques et dés 
Wallisiens . . ce_,.n:est pas innocent 
si une bombe -a ·explosé là. 

- R.-L. : Elle aurait pu d'ail­
leurs faire encore plus de dégâts ... 
Ces attentats dirigés contre la 
population, c'est tout à fait la stra­
tégie de_/' eXtrême droite « pure et 
dure », comme celle appliquée en 
Europe. dans les _ années 70, 
notamment en Italie ... 

Retranscription assurée par . 
- le comité de rédaction ' 

' "1 

Lettre ouverte à Chevènement ; . 
V OTRE attitude à l'égard du 

massacre d'Quvéa est pro­
fondément choquante. l,e 

battage médiatique que vous 
'orcb_estrez autour de cette affaire 
appuie trop évidemment une 
démarch~ électorale. En fait vous 
utilisez pour les législatives les cada­
vres des morts tués pour les prési­
dentielles. D'une certaine manière 
vous vous contentez de prolonger 
l'œuvre de Pasqua et de Pons. En 
transformant les élections en maca­
bre décompte. 

Certes, vous pourriez rétorquer 
aux anarchistes : « Ce ne sont ni 
vos élections ni vos morts. » En ce 

qui concerne la sordide comédie du 
vote, nous vous en laissons le sou­
cis. La soif de pouvoir, les menson­
ges et les magouilles ne nous intéres'." 
sent que da.os la mesure où les urnes . 
désignent nos adversaires privilégiés 
du moment. Les morts non plus 
nous ne cherchons · pas à les 
annexer; ni les îndépéndantistes ni 
les gendarmes . . Nous sommes bien 
sûr plus proche du combat des pre­
miers que du travàil répressif des 
seconds. Mais nous vous laissons la ·-· 
responsabilité de cès morts. 

Car, quelles que soient les facet­
tes humanitaristes de votre dis­
cours, vous ne pouvez sérieusement 

voûs désolid.ariser de la politique 
coloniale qui, depuis de très nom­
breuses années, conduisit à Ouvéa 
et conduira bientôt à d'autres 
explosions en Polynésie et aux 
Antilles. En vous contentant d'atté­
nuer les tensions sans vous attaquer 
aux fondements des problèmes, qui 
sont autant du domaine de l'indé­
pendance politique que de la justice 
sociale, vous .ne faites que préparer . 
de nouveaux drames. 

De plus, il semble que votre atti­
tude soit particulièrement irrespec­
tueuse par rapport à l'armée elle­
même. Il est trop facilè de· recher­
cher des responsabilités individuel­
les, lorsque des morts ont lieu au · 
cours d'un acte de guerre. Ainsi, 
vous entretenez le mythè d'une 
sorte de chevalerie, comme si la 
guerre était un sport soumis aux 
règles du fair-play. En rejettant la 

Marché de dupes ... 
' .· - ~ 

responsabilité sur quelques indivi- (Suite de la page 0 

dus vôus n'empêcherez pas de nou- Par ailleurs, tout partage géo-
velles bavures. · politique étant forcément artificiel, 

Il est illusoire d'espére·r que vous ' .. ·que deviendront les groupes humai­
tirerez les conséquences,,.du massa- . ns:. se situant du'mauvais côté de la 
cre d'Ouvéa vis-à-vis de l"in'stitution ' justice : pourront-iJs . demeurer ou 
militaire. Néanmoins nous vous . devront-ils émigrer et rejoindre la 
suggérons de réfléchir à la nature zone de leurs préférences ? Quelles 
même de l'armée, et de ne plus par- possibilités de développement réel-
Ier de bavures -lorsqu'U:s'agit des lement autonome .posséderont les 
conséquences logiques d'une opéra- Canaques ? Quelle -sera la réaction 
tion de guerre. Quelles que soient la_ .· . des groupes extrémistes de part et 
rigueur et l'honnêteté de s~s mem- d'autre : n'auront-ils pas intérêt, 
bres, quelle que soit son idéologie, ,par une stratégie de la tension, à 
aucune armée au monde n'est · 'à déstabiliser la partition ? Le rôle 
l'abri de sanglantes « bavures». 
Vous pouvez sélectionner le· person- d'arbitre que s'attribue le gouverne-
nel, approfondir la formation, ment français nous laisse sceptique~ 
punir les exécutants trop zélés, quand on sait les intérêts de l'Etat 
jamais vous ne .pourrez réformer la dans cette région. Bien des ques-
principale mission de toute armée, tions qui s'éclaireront au cours des 
qui est de «détruire l'ennemi». mois à venir, sans réellement con-
Aucune destruction ne peut être naître de réponses appropriées. 
« propre »et ni vous ni personne ne Et les travajlleurs canaques, cal-
pourrez obtenir d'une armée qu'elle doches ou mélanésiens, dans tout 
renie sa dature, à moins de la sup- cela ? Selon la région où ils se trou-
primer. vent, certains ne verront aucune dif-

- F. DAVID . férence èntre les époques pré -et 

post-partition ; les autres découvri.:' 
ront les limites de l'indépendance et 
que eérnancipation national_e ne 
recouvre . pas . l'émancipation 
sociale. Car, quels que soient l'épo- · 
que ou le territoire, l'émancipation 
des travailleurs sera l'œuvre des tra­
vailleurs eux-mêmes, nul tribun ni 
sauveur suprême ne leur apportera 
la révolution sociale (qui est, 
avouçms-le, bien éloignée de la réa­
lité actuelle de la Nouvelle­
Càlédonie) . 

Avec la partition, en sfrùation de 
pré-indépendance, il s'agira pour 
les travailleurs d'assurer leur avenir 
par des structures de production et 
de consommation les plus autono­
mes possibl~s de la bourg~oisie 
canaque qui se développera. Cela 
n'ira pas sans heurts ni difficultés, 
et la solidarité ouvrière internatio­
nale sera primordiale pour faire 
face à la solidarité naturelle des pri­
vilégiés de toute'ethnie, sachant très 
bien 'dépasser le cadre national. 

Pascal BEDOS 
(Gr. Sacco-Vanzetti) 
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DIALOGUE. ~.:OGJA~ .r:~: en bref ... en bref ... . . 

Tous à Màtignon '! · · • Le' colle~tif cc Guatémala ,, 
organise le 17.juin, de .20 h à 
24 h, une fête au 14, rue de 
Nanteuil (Paris .XVè) avec 
spectacl_es ~t expositions . . · D .. uR· 26 mar~ au 1~' juin, _ 

ocard a reçu les partenai­
res sociaux. De la C.G.T. 

au C.N.P.F., · bureaucrates 
ouvriers et patrons de choc ont été 
conviés à ·ta table dù ·Premier 
ministre; Objectif : renouer le dia­
logue social. 

Les syndicats 
·Chaque organisation ·y est allée . 

de ses ·commentaires. Bérgeron, 
de F.O., qui trouve Rocard « cha­
leureux et très gèntil », a souhaité . 

fiche -mal pour une organisation 
enseignante !). Yannick Slmbron, 
son secrétaire, . Jl commenté 
l'abrogation de l'amendement 
Lamassoure (1) envisagée. par le 
gouvernement : c'est "une 

. mesure symbolique, nécessaire 
pour reprendre le dialogue social». 
La·F.E.N. a également" parlé for­
mation, c'est s·on job!" La rentrée 
sera moins mauvaise ,, (merci Jas-

. pin!). 

Les patrons 
qu'on "lâche du lest suries salai- .. De leur côté, les patrons, fidèles 
res ». à . leurs discours, ont demandé 

Marchelli de la C.G.C., qui .. l'abaissement des prélèvements 
trouve - également le · Premier . . sur les sociétés et le droit de licen-
miriistre «très gentil,, et .. respon- ciement (è'omme s'ils ne l'avaient 
sable,,, a avancé-l'idée d'un mois" pas!). Rén$ Bernasconi, respori-
de formation . par an pour les sable de la C.G.P.M.E., a insisté 
cadres... les autres peuvent sur la,; nécessité de laisser entière 
attendre.! - _ . liberté aux chefs d'entreprises 

La C.G.T., pure et dure comme . pour diriger, àdministrer, ·embaù-
l'on sait, a ·rappelé ·que «seule cher et licencièr avec une autorité 
l'action syndicale» étaif payante: pleinement reconn_ue » (et quoi 
" mieux vaut lutter, c'est bien plus encore !) .. ·François Péri,got, p-our 
sûr» (sages - paroles!}: Néan- le C.N.P.F., est tout aussi convai- . 
moins, elle est" d'accord pour dis~ · · cartt: «li-ne faut pas démotiver les 
cuter dès lors qù'onpeut aboutir à chefs d'entreprises(. :) ilfaut que 
·des progrès,, (sic)_. _ tout Je monde se mobilise polir · 

La C.F.D.T., la copine de Rocard, l'investissement, la formation et 
a trouvé la rencontre" positive» et l'exportation» (vive· l'Europe ·des · 
crié à (( l'urgence sociale ;, -;· il faut capitalistes ·1). . . . 
faire,_ ajoute Edmond Maire; cc des A l'issue a~ cés . entretièns, 
efforts rapides, non seulement Michel' Rocard·semblait trés con- · 
pour stabiliser le chômage, ·mais '<- sensuel, « gentil )) et heureux:' Il a 
pour le diminuer». souligné «la riches$e de sugges-

li est « gentil ». . . 

·on le voit, " l'ouyerture-» donne d.e sa competence »·. Lui _aussi: en 
des-ailes.aux chasseur§ qe-:" con- . rajoute, · puisqu'il · s~engage .à 

•Les' 11 et t2 juin, à . 
l'A:G.E.C.A. (J7J, .rue de _ 
Charonne, 75011 Paris) le 
C.E.R.l.S.E. organise un 
Forum international pour ui:te 

. alternative éducative. De 
-l'échec scolaire à l'école et 
la société, dix-sept thèmes 
sont prévus sans compter ' 
d'éventuels autres débats, 
éducation libertaire oblige ! · 
Pour tous renseignements 
écrivez au C.E.R.l.S.E. : 77, 
rue des-Haies, 75020 Paris. 

• En vue de la publication de 
la .cor(espohdance complète· 

·d'Octave Mirbeau (l'auteur, 
entre . autres.,· dè la célèbre 
brochu(e « La grève des · · 

. électeur:s »), toutes les . 
personnes possédant d~s · 
lettres de Mirbeau ou des 
lettres·Iui étant adressées 
sont invitées à prendre 
contact avec Pierre Michel 
19, square d~s Anciennes-

. Provinces, 49000 Ange_rs. 
. sensus "··Les oureaucrates-synd_i,.. ((reprendre ultérieurement, · cha~ 
eaux y retrouvent une nouvelle qu~ fois que l'utilité ·en apparàitra, -. Une nuit de films et de 
légitimité et les· patrons un lieu la concertation avec les partenai- débats est organisée par le 
pour pleurer (ces derniers, il faut res soéiaux ». Le mieux serait que Cercle d'études libertaires de 
le dire, n'en ont jamais manqu~). Maire, Bergeron, Kra~ucki, Sim- Bordeaux le samedi 11 juin . . 

D'autant que cette première bron, Bernard et les autres pren- . Au programme: 15 h 30, 
rencontre avec le représentant du nent une chambre à Matignon! "Classe de lutte 11 , film 
go'uvernement en annonce - · Quant aUx ·saladés et autres 16 min, du groupe 
d'autres. Michel Durafour, minis- syndicalistes de base, ils ne leur Medvedkine de Besançon ; 

Jean -Sornard, le s·ecrétaite de · tions et d'irifôrmations·i;' 'de së$ 
la C.F.T.C.·, a prié Rocard de se interlocute,urs. "Cela va nous per-
pencher sur les pauvres travail- · -·mettre de mieux orienter les pre- . 

'fre 'êle ia Fonction publique, iîprd- ' restent alors que" deux· possibill- u h 30; débat : ·1c Mai 68 et 
.. mis. aux synçlicats de)e~ recev9ir. tés : . le soc.ial-consensus puis après,,, ave·c la 

.àpr:ès . tes - él~ctions d'églsl.~tives5 .. : . . ~ " ;etroussez - . vôs' .. manches ~. . participation de Jean-Pierre 
leurs. La F.E.N., qui avait été ·miers travaùi<°gouverhementaui< "• 
oubliée, fut reçue la dernière (ça la a-t-il ajo~té . . 

-

Les cadres-· 
.au_ .. cr-éneari, .?-

S-. UR un avenir éleètoral qu_i. 
ressemblera sûrement .à ta 
marée rose de 1981, -sur un 

ton encore plus délavé, un .outsider 
monte .au créneau : Paul M~rchelli, 
qu'un ~quotidien pai;-isien a malicieu­
sement surnommé le « nouyeau 
déçu du patronat ». Marchelli, pré­
sident de la Confédération générale 
des. cadres , H).;1 s~insurge :. contre le:o, 

- C.N.P.F. et én particulier l'indivi-.. 
dualisation des ·salaires.- .~ . ,. ,. , 

A l'heme ~ù;; ·~i>a.r-.è~efu:Pî~, :·:aii~t> 
niveau national la C.G.T. cherche à 
avoir de l'influence sor l'encadre.: 
ment ·â· tfâvërs : l'U.G:I.c.L; qué 
signifie · ceüè. polissée cfè fièvre~ ? 
L'électorat des .cadres et d~s techni- ,­
ciens. supérieùrs· ·se sent-il menacé, 
lui .~ussj, par la modernisation qu'il · 
faille pour l(s~pufri f <1:ire du. <( gaù- -
chismè à la moèle · » ?· . . . ·· _ ~ , 

• <;;; ' . 

. ·· Le: rôie-cté de~~,:~adr~s · - ~ ·.: 
En eff~t , ia ç.q.ç', i{à Jamais 

brifl~ ~~ieri sûr ~~ . t-~~! q~e,,._cb.a.ntre .· 
de fa lutte des · classes, ses 'tendances · 
natu.reÜes. allant · plùtô( -~efs . la: 
droite, même dans ce,rtâin~.-~ ê;as 
beaucoup ~lus loin. ! En'· re.§tai;it sur 
un .plan strîci~ment professionnel, > 

l§..contacts avec lé' C.N.P .. F. ont 
quasi)Ilent é{é plus quç cord1aux. 
Ainsi, l',année derniè,re, Paul _Màr~ . 
chelli (2) a fait Une déclaration corn- . 
mime ayec .. M. Périgot (présiderit du. 
C.N.P.F.) où les deux parties, _ à .. 
part çles banalités souriantes·,· 

· s'. accordaient «sur_ une politique 
des salaires qui( ... ) favorise les aug­
mentptions personnelle~ én fonction 
de la performance individuelle. » 
C'était en fait donner- un rôle-dé 
aux cadres, qui de~aient être l'élé­
ment mo.teur pour la hiérar'chîsa- · 
tion des salaires, pour ia « muta- · 
tiûn » des salariés. · ' · 

A peu près un an plus tard., ies · 
cadres sont accomodés à la même. 
sauce que les salariés : « A compter 
du Jer janvier 1988, il n'y a plus 

d'augmentation gé~érale; v()us rèl.evez 
de l'f!pprifc__iation indiv'dueile. » ! 

tà .frQgde 
des chiens de garde · 

D'oÙ la. colèr~ anti-patronalè de 
Paul Marchelli 'gliLî-ie nôus '~aYait., ~ 

. pai habitué à urÏ tef ton .. : .Et .. qui 
-permet à -la G.G.C:--de rejoindre la ·" 
fronde des .. ·. au:tre.s organisations 
-syndicales . . '.. · : ··. · .. . •·. ·: ·:' 

- Le r:a.fdisseinentde l'organisation 
syndicale des cadres fait désordon-

, n~ dans let· t~"bleau ·. franqùille de 
pai~_. socia!e que ·\iejWle :gC?\iV;ét!le­
ment. La· pomme de discorde, 
l'individualisation, des salaire~, est __ 
en fait déçlarée' bonne .et ~)(.ceJlente_. 
pada· C.G.C. quand Celf! n'.e:s'appli~~. 
que .qu ~ au:is:°salariés _!Mais le patro-:­
nat à ·décidé qu'ii voulait tout'p~sser, 
à la mQulinétte, y c9mp-~is -ses chiens .' 
de .gardè... _ .·- · · · · 

1

Affai~e à suivre, mais les vocifé­
rations actÙ~lles ._~~e Marcbelli :-ne ~.­
nous feront pas,. oublier que .1es 
cadres détiennen.t., soùvent 'un. bout 
du pouvoir patron~1.l : èeh1i ~e licen-. 
cier . et .d'embaucher. . Le J~àtronat 
voudrait.. tout faire, lui-même et ne 
garder qu'une . équipe minimum, 
alors les cadres se· trouvent dans ia 
situatiGfl des travailleurs qu'ils 
notaient avant. -Sans francher ·. tous 
les débats à la hàche, les cadres, qu1 
n'ont jamais:.ét{des lutfeurs foçcè­
nés de I'organisatjoiicoliect,ive, doi-. 

. vent fafre . un choix. · 'Souvent ils 
l'bnt déjà ·fait ... De queLcôté êtes-

. vous « camarades » .? . 

Thierry (Gr~ Pierre-Besnard) · 

(1) La C.G.C. a ùn prJsident, pas de 
secrétaire !Le choix dés mots ça a aussi 
son impor,iaizœ. · 

· · · (2)-Aujourd'hui il dit qu'il est« fort 
. marri » d) avoir participé, il va même 

· ·plus , loin dans l'anathème : « nous 
n'avons vu aucùne modification dans le 
comportement , patronal »· ! A quand une 

. motion· pour l'abolitlOn du salariat ? 

· pour les négociations salariales de ; donnez votre voix, fermez :votre Duteuil, l'un des fondateurs 
,1988. Il envisage même de ne plus gqeule _!' (vetsiqn mod~~!Je. d'éle~- du_~ cc Mouvement du 22 Mars,, 

J ·u 1 u · · h · tion! pîège à cd'ns) - . ()I,! le synpt- . ,-~, à Nanterre ; 20 h 30, cc Mourir 
~ - ~i~~~.~r l~~ .~e rr~~.- :.iJt~t{ caHsme· ré',(9lutiênn~ire (lçi!gestiem '"-~riâ 30-: ans Il de Romain 

~ -"I ~· ~ ..,.,.. ~ - difêcté'}" · ~ chbix ~impf":ê' . mâi~ ~"'.Goûpil ; 22 h 30, cc La 
Les partenaires sociaux déterminant ! ~ Chinoise ~. de Jean-Luc 

à Ma.tignon .. ? · · · · · - ·d) Godard ; O h 30 ·cc Mai 68 ,,, 
. . Alain (Gr. Pierre-~~s11ar · vidéo de A. Àarris ·et A. · de · 

Moilsieur Delebarre, ministre ·· ' · · · · ., · Sedouy ·, 2 .h, cc Cla. ssé ·de· (1) L ;amendement Lamassol.{r53 
des Affaires sociales, · promet éga- adopté-par Je précédent gouvernement · · lutte ». Pa~icipation· au·frais :' 
lement aux partenaires sociaux de retirait aux fonctionnaires d'Etat 'Une ·. l'apres-midi, 15 F ; la nuit du 
se retrouver à la: mi-juin pour journée de sàlaire pour une heure de cinéma : 40 F. Cercle 
"approfondir les thèmes relevant grève. d'études libèrtaires, 45, rue 

Permentade, ·Boroeaux · 

·MANUJENTION, NETTOYAGE. 

S·'·"N'-.i~-' li ·" 1t·A. -· T R 
• .. ' .•• . " 1. l .•• • ;;, ·~ ·-', • •. C)'~C., • : ' ~ ~ · .. /•" .· .• 

N;., --ÉGO~IATl:ONS -' l98S, Les .patronsont donc,.décidé de 
c'-est · toujours ,le·. blo~age . limiter fa,ugmentation du ter, mai . à·· 

, ·. patronal. Après l'échec1·dQ c 0,5% (soit 20 à 25 F par mQ_is) . . La 
3 mai: ;• une nouvelle réunion pari- · C.F .-D ... T: a proposé des actions uni.: 
taire, entr.e la chambre patronale et . taires dans tous les chantiers, pour · 

. les organisati.ons . syndicales la prise .en comp~e des revendica-
C.F.D.T., C.G.T. et . F.O. s' est- tio.ns · des tr~vailleurs du ~ nettoyage 
tenue.le 18 mai. Une.réunion à not,t~ et de .la manutention ferroviairé-sur 
veau présid:ée par le .. directeur régio- fa base de .leurs revendications~ · 
nal du- travail qui s'est soldée par un ._ Pour une revalorisation des salai~ 
nouvel échec. res afin ·.de fai.re.face aux augmenta~·:· 

La ·Partie patronale était disposée . tioris du coût de la vie· èt· des coti.sa- :· 
à confirmer l'àugmen(ation de lOJo tions. social.es :. aucun salaire.· de . 
au· ter mai et à d'onner 0,1% de base inférieur à 5 .500 F, une nou-
mieux en cas de 'signature dtl°proto- veJle grille, de classification permet-
cole d'accord, mais en cas de non- tant ~ un véritable déroulement · de ' 
signature à limiter ,cette augmenta- cai:r!iêre et,~ face au· licenciement, la-· 
tion à 0,5.0Jo;, ~/ Les· organisations mise én·place au niveau de la bran-
syndicales présentes n'ont pas cédé che d'un protocole ·sur ·l'emploi qui 
au chantage et ont refusé de sign.er permettrait un vérita.ble plan social 
l'accord. · ·· lors des réorganisations des chan­

tiers,. des créations d'emplois et des . 
baisses d'effectifs· en . lien avec une · 

-~,~-! • .-~:-·'Porc : 
· ~'suite ·et, fin ._ ? 
Le nouveau ministre Nallet per­

siste et signe d~ns la voie du « libé­
ralisme à viS3ge humain-». ' :Les 
mesures qu'il· vient d'annoncer res­
semblent étrangement aux mesures 
totalement insuffisantes . qu'avait 
prises son prédécesseur, François 
Guillaume (prises en charge d'inté­
rêts sur les emprunts, ·soutien du 
prix du porc). Les éleveurs ne poûr­
ron.t p;IS rester sans réagir. 

J .C. (Rennes) 

. formation mieux adaptée : · telles 
sont les revendications. 

Dans tous les chantiers la ,tension 
monte, et le 31 mai plÜsieurs dizai­
nes de ·nettoyeurs se sont retrouvés 
devan~ la chambre patronale aux 
cris de « Nettoyage. esclavage»; 
« Nous VOlf,lons de vraies claSsifica­
tions », « Nous voulons di vraies 
négociations». Mais être patron ça 
doit rendre sourd, car apparem­
ment, ils n'ont pas compris_ 
l'urgence qu'il y avait à négocier 
véritablement avant qu'.il ne soit 
trop Jard. 

Jean-Pierre(« La Cecilia») 

(quartier S~int-~ichel). 
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COMITÉ DES MAL-LOGÉS 
. "'"_f\ ~I '., .• 

Les occupants du XXe en procès 
·L· E jeudi 3 juin pa;saient en 

réf~ré les familles du Coinité 
_ . des mal-logés (l)"au Tribunal 

de grande instance de Paris. Pour 
cette seconde audience, la salle était 
-pleine à craquer et la mine des 

· représentants du Palais en · disait 
long sur le spectacle inhabituel 
auquel ils ont dû assister pendant . 
1 h 30. -

L'avocat de l'O;P.H.L.M. a 
d'abord ergoté sur l'intervention du 

comité (2) à· la barre, puis a .ensuite 
plaidé la violation de la .sacro-sainte 
propriété , de - son . client, qui 
rappelons-Je est un organisme 

'.public censé fournir aux plus défa­
vorisés des fogements sociaux •.. 

Le règlement par le.s fa milles 
occupant le 32-34, rue du Volga de 
deux semaines de loyer à l'office a 
été remis au juge qui n'en a pas 
voulu ! Cès 3 200 F représentaient 
la som~e que les nouveaux locatai­
res estime.nt devoir et pouvoir payer 
à J'O.P .H.L.M. (800 F- par mois, 
pour un F3), soit 20% de leurs reve­
nus, qf!i Sont .hélas !. très faibles. 

Les arguments .. de poids 
du comité 

Les avocats . des familles sont 
ensuite intervenus ·pour rappeler 
justemeut qu~ les 9fcupapts actuels 
ne « sqQattent » pas, comme .vou­
lait le faire croire leur« confrère >>, 
mais ont été mis au pied du mur. 
Dàns ce cas, . la notion d'urgence 
doit primer, d'autant que toutes les 
familles rentrent dans le cadre 
d'obtention d'im logeme .. t H.L.M. 
et que certaines en ont fait la . 
demande il y a plusieurs années. 

Le · dét(mrnement de l'objet de 
l'O._P.H.L.M • . a . été évoqué, t0,ut 
comme les attributions douteu~es 
aux encartes du R~P:.R. et différents 
article~ . J>.~rus dans la présse pour 
déq_qQçè;~ ,Çes ftfagp~j_lles ... et jamais 
déin~nJis l ,. · ,\ .. ' _ - .. · -

Quant aux'.·'. pseudo.-locataires 
pressentis par. l'office et lésés p~r 
cette occupation « illégale », leur, 
représentant a été incapable d'en 
fourni'r les noms •.. Cela n'est guère 
étonnai:it pu'5que l'immeuble est 

inoccupé depuis plus d'un an. Cela _ 
n'empêche pas Je chauffage de 
fonctionner pour rien · et . l'eau et 
l'éleetricité d'être branchée ! , 

La défense a donc demandé la 
nomination d'un expert pour les . 
attributions de · Jogemepts ainsi . que 
celle d'un médiateur, rappelant éga­
lement les irrégularités constatées 
après la réquisition de l'immeuble 
(soutien Jogistjque des flics aux 
représentants de l'officé avant 
l'arrêté d'expulsion, etc.) . . 

L'avocat de l'office avait évide.ni­
ment demandé l'expulsion immé­
diate des familles_. Tout en compre­
nant bien sûr la . détresse des immi- ~ 

. grés victimes d~ la politique en 
œuvre dans Je xxe et ailleurs, et les 
« quelques problèmes qui se posent 
çà et là» (sic), il ne pou-vait néan­
moins tenir un autre discours que 
celui de l'avocat du-Diable ... 

L'audience s'est d-0nc terminée 
par un rapide tableau de la z~A.C.- -
Réunion brossé par ùn membre du 
comité. Quant au jugement: il sera 
connu v~,ndredi 10 ju~n ~u matin .•. -

_ C. BAUDOT 
Suite au jugement, une réunion de 

bilan se tiendra samedi 11 juin à 18 h au 
67, rue des Vignq/rs. ·Venez vous in/01:-
mer ! ' · 

(1) Cf. Monde libertaire n ° 709 du 25 
ma{ 1988. - · --

(2) Pour tout contact, le Comité des· ~ 
mal-logés tient une permanence au 67, 
rue des Vignoles, 75020 Paris, tous les 
dimanches_d partir'_de_ JI heures~ 

LA CRISE DU LOGEMENT EN RÉGIO·N PARISIENNE 

T OUT le monde connaît les 
dégâts engendrés par . la loi 
Méhaignerie en matière de 

hausse des loyers, tant pour le sec­
teur libre que pour les logem~nts 
sociaux. Cette évolution ·n'épargne 
pas les fonctionnaires, que l'on pré­
sentait souvent cqmme avantagés 
dans ce domairi'e fac~ aux proprié­
taires en raison de la stabilité garan­
tie ,de leurs ressources. Et les servi­
ces sociaux des administrations sont 
ràrement à la hauteur, .comme le 
prouve le cas des ,P:T.T. en- région . 
Ile-de-France. 

_ On a « perdu » · 
4, ooo 'logements 

la plus généralement ;:i.dmise était 
d 'ëxiger un revenu au ·mfoimum 
égal à trois fois le montànt du loyer, 
nombreux. sont ceux qùi exigent . 
désormais quatre, voire cinq.fois le · 
montant du loyer et des charges ! 
Le loyer d'un trois pièces sur Paris· 
et procqe banlieue se situant au 
minimum entre· ·1 500 F et 2 000 F, 
cela revient à exclure du droit au 
logement social ceux qui en ont le 
plus besoin. La moitié des postiers 
parisi~ns gagnent moins de 6 000 F 
pa:r ' mois, pas' question~ donc pour:-­
eux d'cy prétendre sauf pour les èou-c , 
pies avec· deux salaires.' · 

Mais iI y a pire : c'est un secret de 
polichinelle que ces demandes exor­

. bitantes de garanties de -revenus ser-
La D.S.S.C. (Direction des servi- vent le plus souvent à masquer une 

ces sociaux communs des P.T.T. sélection raciale à l'égard desagents . 
· d'Ile-de-Ftance) gère un parc de originaires des D.0.M.-T.O.M. qui 

logements pour les agents P.T.T., représentent environ 12% du per-
depuis les foyers d'accueil pour sonne! parisieQ. Là-dessus, tout le 
débutants jusqu'aux logements monde fait silence, et pour. cause ! 
sociaux, en passant par un fichier Des municipalités dè foutes cou-
d' offres du secteur libre. · leurs sont responsables de cette 

Le mécanisme de rése-rvation ·de ·politique de ségrégation, même si-
logements sociaux ·est simple : ' la les . municipalités communistes de 
D.S.S~C., .au même titre ·que les ·proche banlieue se distinguent par-
organismes collectifs du 1 % patro-' · · ticulièrement. · 
nal, réserve des logements dans les En 1985, la D.S.S.C. avait ainsi 
programmes de construction des déjà perdu 2 500 logements. Malgré 

· · offices d'H.L.M. ; moyeimart.t' uné · · l'émoi causé dans les hautes sphères 
participation au coût de la construc- à la suite de la publication d'un dos-
tion, elle obtient le ·droit de propo- sier dans le Canard enchainé, l'éva-
ser ses logements aux agents des sion s'est poursuivie à un rythme 
P.T.T. Mais il y a une clause desti- soutenu pour atteindre le chiffre de 
née à empêcher que des organismes· 4 000 fin 1987. En 1988, la cadence 
gestionnaires laissent les· logements s'accélère encore et tourne autour 
vacants : lors du départ d'un loca-' . de 100 par mois ! 
taire, si le logement n'est pas 
occupé dans les trois mois qui sui­
vent, il est repris définitivement par 
l'office H.L.M. propriétaire. Le 
mécanisme est logique -. puisqu'il 
permet d'éviter que 1e parc-de loge­
ments sociaux (déjà notoirement 
insuffisant) soit sous-occupé, mais 
il donne lieu à de nombreux abus. 

Ainsi, de . nombreux , offices 
_H.L.M. peu-scrupuléux détourhent 
cette clause à leur profit en refusant 
les I,ocataires -proposés - par ·Ia 
D.S.S.Ç. au motif d'une insuffi­
sance de revenus. Alors que la règle 

Grève et occupation 

La section C.F.D:T. de · la 
D.S.S.C. suit le problème de près 
depuis longtemps. Elle était ·à'l'ori- · 
gine des informations publiées dans 
le Canard enchaîné; début 1988, 
elle récidive et obtient une pleine 
page dans Libération du 5 f évrièr. 
Simultanément, un des militants de 
la section, animateur de/ foyer 
d'accueil, est prié de réintégrer son 
service d'origine. Visiblement le très 

- - , 

socialiste direçteur de la D.S.S.C. 
n'apprécie pas de voir des syndica­
listes remettre en cause sa gestion . . 

Pour . répondre à ce coup ~e­
force, · une· journée d'action ét<.tit -
organisée le -10 février par l'Union 
régionale C.F.D.T.-P.T.L La 
grève de solidarité des animateurs. 
de foyer etait suivie a 80% du' per­
sonnel, ce qui est une bonne 
manière de réaliser le consensus 
face à un autre consensus, celui qui 
réunissait administration, C.G.T. et 
F.O. -pour défendre là politique 
menée par le directeur. Ùn rassem-· · 
bieinent devant la direction réunis- -
sàit plus de 150 personnes pour la 
réintégration de l'animateur et con,.-. 

· tre les expulsions dans -les foyers de 
résidents qui; -faute de trouver· un 
logement, dépas~aient la durée-ordi­
naire du séjour autorisé. 

Durant le refus du directeur de 
négocier, le rassemblement se pour-

. suivit sous la forme de l'occupa­
tion de son bureau, ce qui permit -
de pa·rvenir err fin .de soirée, 
alors que les C.KS. av-aient été 
aP,pelés à la rescousse, à des conces­
sions garantissant, notamment, aux 
résidents qu'ils - ne seraient pas 
expulsé.s par la forc.e. 

.On entasse 
dans les foyers 

. ,, 

Trois mois plus tard, c'est la 
même pratique qui .est poursuivie. · 
Le nombre de logements perdus 
augmente, ·de nouveaux program­
mes de conventionnements sont pas­
sés avec certains offices H.L.M. qui 
ont effectué un taux de reprise effa­
rant, ce qui :signifié.' qu~on ne tire 
pas les leçons du passé et qu'on ne 
cherche nullement à adapter l'offre 
à la demande. Faut~il en conclure 
que ces pertes de lo'gements ne -sont 
pas le fruit du hasard mais bien le c 

résultat d'une politique·délibétée ?' 
Pendant ce temps, la situation se· 

dégrade dans les· foyers d'accueil. 
Malgré un nombre d'appels à l'acti­
vité en baisse régulière, du fait des 
suppressions d'emplois, les foyers 
sont surchargés car cela relève du · 

tour de force de trouver :tin loge­
ment par ses propres moyens, et la 
durée du séjour dans cet habitat 
provisoire s'allonge considérable­
ment. Résultat : l'administration' 
réaménage en _ catastrophe des 
foyers promis à un r~cycfage en 
logements locatifs ·et instaure une 
« surdensité »qui consiste à ajouter 
un troisième lit dans les chambres à 
deux lits. Sur un espace -de 15 m2 en 
moyenne, cela fait quand même 
davantage penser aux « marchands 
de sommeil » "' qtl''à la politique 

d'âccueil d'u~e' grande administra­
tion ... 

Les résidents de ces foyers ont 
commencé.à s'organiser pour ripos-

-- ter et exiger que l'administration se 
donne les moyens de loger con~ena­
blement ses agents. Sinon, dans un 
proche avenir, vù les salaires prati­
qués, · aucun postier ·pari si en , ne ~ 
pourra plus se loger à moins de 20 · 
km dè son lieu de travail. Et si les 
résidents entamaient 'la grève · des 
loyers?. · 

i LEGRAND 

Loi Méhaignerie :,· 
péri~de de transition 

L ORSQUE parut · au Journal 
officiel du 24 décembre 1986 
la loi Méhaignerie, le minis­

tre tenta de rassurer les locatài­
res : il avait donné des consignes 

.· de modération et la loi .prévoyait 
·une période transitoire de pas­
sage de la loi Quilliot à la loi 

. Méhaignerie: Un an et demi plus 
tard, · les hausses enregistrées 
dans tous les secteurs dépassent 
très largement l'inflation. 

La période transitoire ne con­
cerne pas les logements H.L.M. et 

. assimilés : la déréglementation de 
ce secteur est intervenue dès le 
1er juillet 1987. Elle s'applique à 
160 000 des 700 000 logements 
régis par la loi de 1948 et aux 
5 000 000 de. logements du sec­
teur dit libre (ni soumis à la loi de 
1948 ni H.L.M. ou assimilé) sur un 
total d'environ 8 500 000 locations 
(sources officielles). 

La période transitoire cessera le 
31 décembre 1995 dans les com­
munes de plus d'un million d'habi­
tants et leurs agglomérations et, le 
31 décembre 1991, dans les 
autres. Jusqu'à l'une ou l'autre de 
ces dates, suivant le cas, les 
loyers proposés lors des renouvel­
lements de baux des logements 

du secteur ~ libre »doivent se réfé-
. rer aux loyers cc habituell.ement 

constatés» au cours des trois der­
nières années pour des logements 
" comparables ·». ' 

Dans ce seGteur toujours, le pro­
priétaire doit, pour appliquer une 

. hausse refusée par un locataire, 
saisir la commission de concilia­
tion du _département .(qui ne peut 
qu'émettre un avis et proposer un 

, accord). Si le désaccord persiste, 
le propriétaire doit saisir le juge 
d'instance. Ce dispositif n.'a évi­
demment pas empêché les pro- · 
·priétaires d'obtenir des augmenta­
tions considérables. De plus, 
après la période transitoire, la loi 
prévoit que le montant de chaque 
loyer sera cc librement fixé entre les 
parties » (sic). · 

Si une "loi» européenne ne 
vient pas. modifier cet aspect de la 
loi Méhaignerie, le secteur locatif 
en France sera donc dérégle­
menté dans sa presque totalité en 
cé qui concerne les loyers. Si une 
riposte organisée peut s'envisager 
rapidement dans le secteur 
H.L.M. et assimilé, elle reste à 
inventer dans le secteur cc libre ». 

; Paul ULOS 

.. 
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. Interview· de' Micbel:Andrée · 
de religion à part sa religion ou rêve que de conquêtes · de la étaient taries parce qu'on ne pou~ · genre de société. Ils auraient pu 
plutôt sa .phi~osophie existentia- science, ·qur•· veut profiter des vait pas partir · en- week-end ; · · construire cette société autoges-

. liste) ; il y avait Lévy-Straus, Henri · "'retombées .de ~cette scie·n·ce, être ·c'était déjà la société .de consom- tionnaire, mais il fallait' que la con-
Lefevre, etc. Et tous ces grands , ·-heureux en ··mèriâge, -avoir · une mation. sommation ne passe pas en prio-
intellectuels se donnaient le droit ·~-bonne situation, avoir une femme·· . Je crois que c'. est cela l'explica- · rité et passe derrière leurs respon-
d'avoir une opinion et de s'élever .,.,·,et des·enfants aveë tout le cdhfort, tian: c'est que l'Etat a rattrapé ces · · sabilités de citoyens, parce 
contre la raison· d'Etat. · · etc., la panoplie du parfait con- soixante-huitards, on leùr a donné ·qu'une société d'autogestion ne 

Il y a. eu le-manifeste des 121 . sommateur, les vacances de ski à la · société de consommation peut se bâtir que sur des gens qui 
. dans lequel on disait textuelle- _ t-J9ël, à_ la mer ou à la mon.tàgne . comme. substitut d'une société de. décident de prendre leurs respon-

ment aux je.unes qui faisaient leur sabilités en mains. Mais c'est dur 
service militaire en Algérie : cc On _ -de prendre ses responsapilités, de 
vous fait faire>vne salè guerre, '·''""._, ··· ·;,,·n• ·1, i; : .... _! • ~· • .,.,_ , . construire une société de gens 
c'est basé surJa. torture, etc., refu- ·-<:, :, ; , ' '· ·., · .. , · ·'.iF·i~.i!-..ë· • ··. ; autan.ornes, de gens· créatifs, de 
sez de partir, 'refusez de faire cette · .SèJ'cinlogué al.f c~·N.R_.S ~ , Andreè Michel s'oppose depuis ··gens qui· n'·acceptent pas des 
guerre». ·_ . _ . · 1 à . f . - à 1 •1• · • cadres tout faits. C'est plus fa.cile 

Alors, on pensait . qu'après la ongtemps . la ,politiqu~ colomale rança1se ei a m11tar1sa- d'entrer dans .des structures et 
· · é 1 t- d 1968 ét t d · tion de la société. L'int,ryiew que nous vous proposons .~ été. · d d' · ~ " · 39 h t ·.:::::;. Radio-Libertaire ··: Andrée r vo u ion e · , an onne ce . puis e ire" 1e 1a1s mes ·e; 

.Michel, tues sociologue, directrice '" qui s'.était dit-; étant :donné. qu'il réalisé'le l3 mars :1988 (c'est-à•dire avant le mass~tre de la après, ni vu ni connu, je pars en 
de -reéherche au·c.'N.RS., penses- · était interdit d'interdire, on r;>oavait · grotte de Gossanah dans l'ile d'Ouvéa) pour l'émission cc Fem- vacances ... · · · · · · 
tu que Mai 68 a été une révolu- espérer que cette. jeunesse qui mes libres» (1) de Radio-Libertaire. -:- R.-L.: Autrement dit, ·c'est --
tian ? avait rué dans les brancards à sans espoir ? · i " • -

- Andrée Michel : Oui et non; l'université et qui allait fournir les La rédaction · ..::...·A.M. : Je ne -dis pas · que 
oui dan$ un certain domaine, ·non cadres d~ la société d'aujourd'hui, (1)" Femmes libres», tous les mercredis de 18 h 30 à 20 .h 30, sur .c'est sans espoir parce que nous 
dans un autre;· ce .fut une révolu- en 1988, tout au m.oins.les inte!lec- · Radio-Libe~aire (8S.4,MHz en région parisi~nne). . arrivons maintenant à un tournant. 
tion. dans la relation d'individus à tuels; se donnerait ·le ·droit à la · -., .. - ·· · _ . . , · · - Action directe .est écrasée, et de 
individ_us . . Les gens n •osaient pas parole, le droit .de-ne p~s ,s 'auto- - · ·: v ]:, ; ;;cr , > § j ,~ 1 ~:1115f q_· ~ toute façon je ne · suis pas parti-
_ encore p~rler, .tout était encore .- censurer et ,le.droit de .'9ri}jquer la . -- - "' 'r< ., , , ,,,,,,~:: .•1:« ;.-;At- sane dé layiolence. Je suis contre 
codifié dans les relations du cou- ràison d'Etat: .. · - - . ,, . - ,; J.,, ·· · :: ·'" ' ·· - ,~ .• ;1• · •• : la violence aveugle, bien que dans 

' pie, dans les relations de parents , Eh bien! ,G',est fout le contraire . ·· ·• a·" _ u·.'.,; :-.. - .t.-:•_ '(;1r le cas d'Action directe elle n'était 
. ~ enfants, de professeurs à étu- qui s'est ·pàssé. Ils se sont très _ :· l'été, "'dôtiHoùb~UqiJe. : :rê~{grands · citoyéns rèspôns?bles qui, au lieu pas aveugle, parce que les cibles 

diants, etc.; on .s'est mis à parler; -bien intégrés, à la,_raison,d;Etat et .. . 'vcf à ··es'·'~ 'r"ptrâ·-· er.· : ,; ; .. · '" de se ·plier 'à là raison d'Etat; . étaient définies: des vendeurs 
les jeunes-ont rué:·dans les bran- leurdisc;oursJe~.hJildisco.urs. abso- n}t·eyt~~· ,,-i• ~-- ii .. , . ·,1C~L 1 ' .t;,:é<;;1i8°é-ia"! a . ·j ~i:J'ra. ië'n .. f Pp' ris. '~"èûx-mêm'es les d'armes, des complices du .corn~ 

1 t tf """'t T t - - .-.~ ,, ,.,._.,.un _a1uJre . co.l. ' " r - . 1 ·1·t . . d t . 1 M . 
cards, ont dit«< zut »-à leurs profès- u.men e. ar ... m in •:Ou "" au:'j_, noms . Hl c:fÔnné~Â~tlor\TJ.dl'rédt~,'.' t'est!:a~ëfire ;~déd'sl8Hs. 'Pa'rc'e què toutes 'ces P exe mi 1 aro-m us ne· ais ' 

.seurs, ont rejeté le. mandarinat, à - quand ils croient reconnaî.tre au -ce.u~ qui sont les. hëritiers de la décisions ·qui concernent le. mili- quand même ça me choque, je ne 
- l'école, .à .. !',université. Dans· la pouvoir une fraction de la ga1,1che, gauche et qu:i ont vu que I~ gau- taire, le , nuClêaire sont prises peux pas approuver ·cette vio-
famille, cela avait été précédé par ils s'enferment dans la raison che les avait trahis et qui n'ont au~dessus de. la tête des citoyens. lence. Mais je les comprends 
des changements sur le plan · d'Etat:c ~estla .politiq!Jedesven- trouvédesolut.ionquedansleter- -- Ellèsne5ontmêmepasdiscutéesau · parce qu'il Y a eu trahison des 
démographique; mais ·tout s'est tes d'arme,s, la-. politique " néo- rorisme. ·La: réponse est .là. C'est . Parlement; les parlements sont - autres. Comme rien ne débou-. 
cristallisé . en Mai 68, c'est-à-dire colonialiste de Ja France en Afri- Action directe qui nous donne la des parlements croupions, je parle . chait sur rien, il n'y avait que cette 
que les érifan_ts ,ont eu plus d"indé- que et .en Polynésie frança.ise, la. réponse à · qette tràhison . des du _Parlement français, mais on ' violenc~ aveugle: · 
pendance,. plus de liberté de politique nucr~aire, li.entassement soixante-huitards. . ·. _. constate là même chose en Angle- - R.-L. : C'est un aspect ·de 
parole par.rapport aux parents:· · des missiles, la .. msdernisation,, - R . .;.L. : .Gomment 'expliques- terre. Ce sont des parlements ·Mai 68 vingt ans après. · · 

·Dans le couple, les gens se sont nucléaire: Eh bien -! tout cela ren- · tu cette trahison? . · croupions qui ·entérinent des déci- · - ·A~M. : Ce n'est pas un des 
dits leurs vérités en face au lieu de contr~ l'indifférence, voire le con-. . . ..... A.M. : Je· 'me. trouvais en . sions qui sont prises en-dehors aspects. C'est une conséquence. 
continuer à ,jouer des rôles et, si · sentement .. de la part · de . ces ·France par hasard en Mai 68. Moi- d'eux, par le lobby . nucléaire, -de cette génération de Mai 68 qui 

. cela ne convenait · pas, les hom- .soixante-huitards. Je,. trouve que. ·même j'étouffais: J'étais sociolo- en-dehors de · toute " discussion · n'a pas. re.mpli ses fonctions de · · 
- _,mes et I~~ fem.rpe.s_ se sont sépa- · c'est .effrayaat,. parce _que l'enjeu, gue au C.N-.R.S., j'étouffais· au sérieuse dans le pays: Il n'y a pas .,citoy~ns et qui n'a_pasdit" noiî »à 
sîfés; il -Y.:)i~ r~~lti A~ ge liberté c? s~nt. les droits de l'homm~, C.N.R.S. et j'ai dit" il faut que je d'éèhanges entre le Parlement et ' la 'raf$on ~'Etat,' qui s'est 1ai~sëe 

sexuelle. Ceta a è~é un grand ... _.c es!~a-~ire~ par: ... ~xe:'JJEle_ I~ . dr:o1t ~'r· quitte ce"payS' ,., Jè me ·suis tir~è ie-s èitoyens. On a donéobten~ cet convaincre par) a 'r'aison d'Etat. 
moment, . une . révolution . des -. des .Polynésiens. ~u -Qe~ ~ens. oe de ce pays; je suis allée passer alignement sùr la raisori d'Etat, ce - ·. D'. ailleurs, quand il y a eu les 

. mœurs ; ellês oilt"éfé moins cadi- · · NouveHe~Calédome de . re~lamer _deux ans· aux-Etats-Uitis et déUx' silence des · éitoyens, bette sou- incidents de Nouvelle.-Calédonie, · 
· fiées en 'fonction de certains .stan- l'indép~ndance, de sé battre p_our ans au Canada. Mais entre les mission au · complexe ,militaro- . · · quand le C.E.P. fait · ses · tests 

dards, - de . certaines normes,· de . leur digni!é d'homme; ._ ils ne.,veu- deux, j'_ai eu un battement de six . industriel en leur donnant· quelque . nucléaires, · àvec une belle unani" 
certaines façons de se comporter. _lent pas etre au servîçe de 1. Etat .... mois et suis revenue en France. · chose-:-- · · mité, les grands journaux qui se 
Mais dans la-relation de l'Etat au ~ueléaire fra~çai .. s .ql!_i .vise .les , ~c·_est tombé en -Mai 68, j'étais La compensation, c'est la situent à gauche disent que c'est 
citoyen, là, je trouve qu'il n'y a pas richesses,, qu on pou~ra1t . ~etirer donc _spectatrièe. J'ai vu le côté société de consommation et cela l'intérêt de la France d'être dans 
eu de progrès. des :~odule~ -.~olymé~~ll1ques _ positif; c'est-à-dire les étudiants c'était visible en Mai sa. 11 y a guel- le Pacifique. Mais on pourrait être 

- R.-L. : Peux-tu préciser ta -enfouis sous 1 oc_?an Pac1~1qu.e. Ils qui étaient rêvai.tés parce que par que chdse qui reste de Mai 68_ présent d'une autre façon qu'en 
pensée !? · · . ne veulent pas e!re ~s~u1ett1s _au exemple les études de philo Les sociologues de l'époque on dit . empoisonnant la nourriture des . 

- A.M. : ,Voici mon hypothèse: -C.E.P. (~entre d ~xpen~entat1on -s'arrêtaient au 19e siècle, à peu que c'était une jeunesse- intellec- · habitants, qu 'en faisant des mil-
. ce n'est qu'une hypothèse ; tu du ~ac1f1q~e~ qui procede aux près à Kant (j'ai moi-même préparé tuelle qui refusait de rentrer dan$ liers de sans-abri, qu'en prati-
m'interroges à brûle-pourpoint et essais nuclea1.res à Mururoa. une agrégation de philosophie). Je les cadres bureaucratiques, et quant la répression à l'égard des 
je. rie 1.veux pas faire croire que Oua~d. on 11~- c~s gens . d~ Q_au- ··me ràppel!e de" la -r.évolte d'une effectivement-il y a. toujours cela, Polynésiens et des Canaques. On 
c'est le· résultat d'une recherche che qui t1ennen_t la p_resse de ga_u- étuêHante de philo de la Sorbonne c'est-à-dire qué cette géné- se fera foutre à la porte comme en 
et d'une réflexion approfondies, che ou _quand· on ecoute ~~ dis- qui me disait : cc on étudie toujours ration mais surtout celle de leurs Algérie. Il n'y a pas de solution 
ce sont des idées qui me viennent cours de ces hommes politiques Aristote et on n'étudie pas Màrx ». enfants retardait le moment de dans la violence et la répression. 
à l'instant. Si, en ce qui concerne d~ gél:u?he, eh bi~n ! .à pa~ une A partir de Mai 68, c'est sûr que l'engagement professionnel ou de · - R.-L. : Et concernant le mou-

,1a révolution €les mœurs, Mai 68 a minonte, ces ~01~an~e~hu~tards les .étudiants ont imposé .que, l'engagement dans la famille; on vement syndical? , 
représenté un~ étape, par contre - son! ~es gens al!gn~~· Alignes sur dans les universités, on leur parle pratique l'union libre, on ne se - A.M. : Parlons de ce que je 
dans les relations des citoyens à_ quoi . su~ _les in~eret~ d.u corn- . d'autre chose que Saint-Thomçis, marie pas, on renvoie toujours le connais. Je suis au C.N.R.S., j'ai 
l'Etat, on ne voit aucune évolution. pl~xe ~1l1taro-1ndustriel, la d'Aristote et de Kant, et que l'on mariage aux calendes grecques, il fait partie d'un syndicat. Je ne sais 
Je vais être très claire et très pré- ra1s?n ,d AEtat se confondan~ .avec . aborpe les grands sociologues faut que les enfants arrivent, etc. pas si maintenant il y a un réveil, 
cise parce que, étant donné mon 1.es int~rets du . complexe m1lltaro-: des temps modernes dont on peut On vit . un peù au crochet des parce que je les ai abandonnés en 
âge, j'ai vécu la période avant industriel: Je trouv~ cel~ abs_ol~- rejeter l'escatologie mais pour les- _ parents ou de petits boulots. Le cours de route, mais c'était 
Mai 68. men~ affligeant et Je su.1s at~eree quel on ne peut pas repousser chômage évidemment s'y prête, devenu du corporatisme, du pou-

les citoyens, et en particulier de vivre dans u~ pays ou les intel- sérieusement la méthode mais il n'y a pas que -le chômage, jadisme. Travaillant au C.N.R.S., 
les intellectuels, se donnaient le leçtu~ls sont allg_nés. . d'analyse sociologique, basée sur parce qu'avant le chômage il y je suis payée par l'impôt _des 
droit de parler et d'éerire con~re Evidemment, 11 y a une autre l'analyse du phénomène social . avait cette attitude qui avait été citoyens. Il y a des gens .qui se 
la r~n d'Etat. J'étais jeune sociolo- tendance, beaucoup plus jeune, total. étudiée pardes instituts de recher- lèvent tous les jours à 5 ou 
gue au début de la gu~e d'Algéi:ie en c'est la tendance terroriste, ceux Quand on étudie un phénomène che. On voyait déjà que les jeunes 6 heures du matin, qui ont une vie 
1954, j'ai vécu toute cette période qui ont dit ~~ la raison d'Etat ne social, on doit le regarder dans qui le pouvaient essayaient de dure. On prélève des impôts sur 
(7 ans) dans l'opposition à la politi- · nous co,nvient pas», Mais, puis- toutes ses composantes et non repousser le moment de l'engage- eux, _l'Etat français me paie, j'ai un 
que du gouvernement qui était que tout le monde est aligné, on a pa~ ·en extrapoler une parcelle, rnent dans la vie professionnelle métier. intéressant, j'ai des devoirs, je 
une politique de répression pour tué l'espoir. Cette génération a tué sinon l'analyse sociologique est parce que ce n'est pas drôle; ils n'ai pas que des droits. 
garder l'Algérie comme départe- l'espoir dans la jeunesse et cela a faussée. Or, Marx et Mauss nous contestaient le mariage et l'entre- Or quand je faisais partie du 
ment français. J'ai fait des confé- ·don~é ou A~tion directe ou bien ont appris à faire cette analyse du prisé; ils trouvaient qu'il y avait un syndicat, il n'était question que de 
rences, j'ai écrit des articles pour d~s Jeunes citoyens c~nformes qui phénomène social total. Mais il y malaise, que c'était trop rigide, ils droits, jamais de devoirs. Je ne 
dénoncer cette politique et natu- reyent au~ A conqu;:_tes de la av~it 9uan_d même quelque chose hésitaient à y rentrer. ·ce n'est pas suis pas d'accord. J'ai refusé de 

---rellement j'ai été l'objet d'une cer- science, qu1.revent d etre de bons qui ·laissait présager les consé- une infantilisation ; au contraire, je payer ma cotisation et de rester 
taine répression sur le plan protes- con,s<?mma!eur~. . quences que je viens de décrire et dirai que c'est un refu's d'entrer dans ce syndicat. On ne transfor-
sionnel, mais je me sentais soute- J a1 pu etud1ei: ces derniers à ,que je trouve déplorable: c'est . dans des structures qui leur mera pas la société en. faisant des 
nue · par· des intellectuels .qui travers u~e enq.uête sur l".l j~u- que ces étudiants qui érigeaient . paraissaient inadaptées. Leurs . chercheurs des fonètionnaires qui · 
s'opposaient à la raison d'Etat et nesse lyceenne, 11 y a une dizaine des barricades, quand c'était le enfants ont suivi cette tendance. touchent leur salaire· et qui n'ont 
qui couvraient tout un éventail d'années, faite avec un professeur dimanche, ils s'arrêtaient et On parlait d'autogestion en Mai pas de devoirs. Il n'y a pas de 
politique qui allait de François · de psychologie de la Sorbonne. allaient pique-niquer à Fontaine- 68, ils savaient que l'entreprise, droits sans devoirs. 
Mauriac (catholique) jusqu'à Jean- Cette trahison a donné une jeu- bleau ; on se lamentait par exem- l'administration, la fonction publi-
Paul Sartre (lé(ique, qui n'avait pas nesse tout à fait alignée qui ne pie que les pompes à es~ence que ne leur apporteraient pas ce Propos recueillis par Nelly 
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MAl'68 

·lnterview de Mauricè·i· ~oyeux 
« La passion de la destruçtion est 

_une passion cré.atriCe ». 
Bakounine 

Maurice Joyeux n'estp,as à présenter dans les pages du Monde.libe_rtaire ! -sorti toute-Ja librairie de la rue Ter­
Cette _semaine c'est son tour d'être interviewé au sujet de Mai.68. Pour_c_elui ,_ naux et l'avions:inst~llée dans une 
qui sa yie durant a milité pour que le mouyement libertaire se dote de mny;ens · salle de lâ' Sorbonne ; nous -avons 
de pro.pagande sérieux et durables, le côté lud_ique deM;li .68 pquvaitparaître -~ vendu tous nos rossignols. Nous Y-

- "« Le - Mon~fe libertaire » :_ agaçant. C'était en fait la réaction viscérale -de l_a -~lasse ouvrière française, sommes restés jusqu'au dernier 
Selon toi, quand débute le mouve- réticente dans un premier temps aux déborctemeqts éstudiantins.-.Rour-ce qui jour. Et qu~nd les. flics ont voulu 
ment de Mai 68 _?A Nantes ou bien est du mouvement libertaire, vingt ans après, on peut faire les comptes et foutre le feu dans la cour de la Sor- · 
·avant Sud-Aviation-Nantes ? · ff" M · J , 1. · d I' h" , bon·ne, J. 'ai· te' le' phone' -a· Bergeron _-_ rea irmer avec aur1ce. oyeux 1 actua de_ e aparc 1sme • . , --·: _ : 

-_ Maurice Joyeux : Le mouve- __ , _ _ q1Ji était mon,ami.et qui- l'est resté .:-
·ment dè Mai 68 est un aboutisse- La 'reciaction « Si tu ne veux pas être obligé de 
ment d'une situation pai:tièulière: m'enten:f?r- avf!c r. un- ;gra_nd cortège 

. éel\e de la guerre· de 1939 ·a l?çni~is- avait eu ·ce ·massacrë;:èe''fype gii€v~~ --''"'fesses \fo"s"rfrlês'èî-crê-'faffe"'êt'gfand demain-matin, .f_aut.qüe tu te·démer-
sant à la défaite de l'armée franÇaise ment blessé, alors les étudiants sont chambardement révolutionnaire -_.: des"! ·» - Berg.erc;m \-. est · intervenu, -· 

- er · à- l'effrit~merlt d~s pop-ulations venus nous (( débauch~r », ils pas· qqe,. ,.nous avons . tgqs_ "c!a..~-~~;, notre ' et les poulets ont étéretirés; - -
qui -se sont_ dispêrsées un peu dans -saient devant la -Mutuaiité ' pour cœur. -, . - '-• - - ' ' c- ' - ' - - ,_ -~ /\ _la manif du jour de Charléty, 
tout le pays. - aller rue Gay-Lùssac. ~ -la fin de · J'ai le ·souvenir -de--}à ·grande -'nous .avons bien vû que cèla firiis-

Un certain ri ombre de· jeunes se - notre -meeting, nous les ·avons_ --ri-iàriif_e_statiori - ·df-gânl~ée / l~_::~_,soir ~--:-'sait; · qu_e· ça se'Tétréeiss_ait,-, ~n ·"}ois -viçtofre, le, moindre màl. Une irève 
__ ,.sont ·organisés d·an~ la Résistâtic~'- et - -, reJ-oints:, - -: --_- ·- ' - · apt.ès·- Chailety-/ comin~ntée' ·'à:, la _ -_ -:c"est long:. ~' â-moiris -que: lè mouve- "'" ·aùssi utjle qu'elle-soit ne p~ut '.tour~ -

Y ont pris le goUt de la Iibértê. A 1~ -- __ ,- ,-- .:...:. ~ Nf:;E:::,: ··:Avant 'de reven'il" à - ·- ''ga~e-- dê·DEst 'et qüi a~ fitii·•àDêl)(et't-'~·,,.;-- ment'sy,i1qkal appliquda ,politiqu_é' ner ·autrement. - Cë-n'est"' pas . ùne_'. 
Libération, ils se sont organisés e_n - ·ce'tte- nuit des'- bârricadès, ·dan-s ·Ïe :· _ Ro:chereau • . J'"ap'pat,t--enais -.,~ ~.::-;: · qui, a "été celle -des Italiens en 1920~ ·__ grèYe qù'il fàut faire~- c'est 'la révo-:·-
-marge des organisations politiques, _ q·uart-jerLaSfin, peux-tu nous décrirec ·:.. l'extrême gauche:· des militants 'de . celie 9ue Je pr-éconlse dej5u~s · l940; à lutio·n sociale. - _ -
à travers les auberges de jeuriessè,.à -_ côrrimenf-'.c:'est pwtl.de Nanterre·? F.O. Nous avions <rassem~blé;'·à :., - :sav-oir-• qu'Ori ' oectipe les usines, - _:_ M.L. :'Tu pénseYque Mai 68 
travers la. J .0.C.; -à _ travers des !-' -M.J. : -J'avais assisté peu: de · _: Paris-;, .ta.us, Jes ; mil~tants qu~ - nous __ . qu-~on les re1'.11et-. immédiatenreri-t' en - ·fur un des maments du réveil du 
orgànisations qùi - n'avaient pas temps-avant, avec des . gens ~dt: ~an- " c::pn_~~i~~itjns~ et. le .--1 C;()r_~ège -~eY:ai_t - • rouie;:sousfa di.rection des travail- _· mouvement libertqire ? 
franchement un ·car:aCtèr~ po1_itique,' terre, mais pas à Nanterre, 'à '· une - passer de~ant le syndiçat. Nous leurs et-alers ça fera -des · sous_ pour · - ' - · _ M.J. ·: Qui; _ le- mouvement 
dont le caraétère révolté ·était de - réunion ici dans mon arrondisse- étions -placés en tête, nous avons été la grève. ,:, '_ - • : , , · · -libertaire est apparu avec sérieux en 
l?ien loin s\ipérieur -au _caractère - ment. Et on se rendait compte de _ largeqiçnLengu$J.t!és,i PP.~~~J~ a _dit -:--·M.L2 i-A"O-renelle, les orgânf:. - -Mai-68. li ne s'est pas laissé . con-
d'organisation théorique. Cettèjeu~ l'état -d'esprit _-, qt/il f -àva1ft' la' ~~"- dè"'-"'fôùtt-t'?le '"'èa'm1r'·màis~'b:ô~s safions sY_,ndicales signent, Com- - duire pàr tous -ées ·galopins qui 
nesse, après 25 ou.30 ans; est re~tée ' - volonté de rigoler .et la volonté de se n'avons pas voulu et avons conduit - - ment les travailleurs prennent-ils - · étaient anarchisteS:de cœurmais qui 
foin' dés partis : le parti communiste battre. En les_yoya,_nt _ rigol~rcfa, Je CO!.~~ge : ~_ye~ I--"~~ . çlr~Q,~a? ~oir. eela ?' ,, -- - . - - s~ préparaient à_devënir ôe «bons» 
comme le parti socialiste n'ont pas · - · ·u--:~ ' C h B '-" t 1111 - d t 'd M -• L - A d d G b - . D ' 1 . l ' - - bagar~e~r~, ~~ec !-1~ .. ~.~P,rit)l4-~ pe 1v1~me o n~~ ~~~·H-:· niu~BL1_~,t .1 • ~ ' -· - -'-. .. :~:G:._ _ e\! -~cor s _ ~ re- · outgeois. ans e§ usmes,, .ceux- a 
de réelles jeunesses en 1950~ 1955 · _ ~o~l~i.t p.~s .!~_s~er_ . ~ }lJQU,',~g, m-~Em, E:. P!;e,~jr~ ,}~ . }ii!'~~;e i , Al?i~sb ces1 j>etits _c~ne~le, f.a~ent' ,9,..ïl.el~~:!c?os~ d~ mer- ont -pris -la ~plaçe · de p_apa: Mais il 

Puis est arrivé un aµtre éléme!}t, _ Jamais ~e n'ai a~taqt ~pµip,ns_,.!es :,~-~~J.~p_s'J o~n~,..!~~$'s,~~~~~~~g5/l~ .. 5~ _ ~,_,.ve11le?x~, _ et "-cle' ~o~he - a -la ~Ols. ~li _ reste-ilh CeJ:ètain..Ji;ombre de gens qui 
c:est la gu~~r;ê d' Algér_~e .. ._ .:Mais,__ ·'-pages de Victor Hugo;'-- qari-s les~~· ,< metres. entre notre groupe~de, 500 -'! , : prell'!-1er _ acoord,- ·1es ouv-ners; les -soritJaprocha-i:ne armature du mou-
e est une epoq~e auss~ pe~d~~t .- - Misérables; quand ilpatle-des.mâni- -· HlOO -types et- eux .- Tous ceu~. qm. -assemblées ·-gén_~rales de. travailleùrs-< veinent li-bertair-e: ~ --: -
laqu_~lJe se ~ont devel~pP,çes_le~ un~- _: ,vfestations ·des guèux devant. Notre- ~ . -étaie:nt sur le· _ trotto~t ·-et' I).e ·pou_;;- - -.onnefusé::Ct ·Pom~idou a ·été obli~é ,_._ Le mouvement libertaire-, Prou-· -
versites; _ou ~ l_e ~av01~ est apparu · Dame -de ,Paris. __ . , vaient entrer dans le~ cortège, ont de négocier un accord plus-fav0ra- - dhon~ avait raison~ ·est, ün mouve- ' · 
comme es~entiel .a'! .de~eloppement Avec d_es copains,- je les regardais, pénétr~ -~ans cet. espace_, __ gonf_la)1.t ble. Les- organisation~ '-syndicales ment révolutionnaire. n doit chan-
du pay~ et_d.t=:Ja ClVlhs.ation. _Il~ a eu sur les barricades • comment - ils - cqnsidérabl~ment notre groupe... __ ·avaient tend'ance à · céder ·rapide- -.get l'économie,- les rapports entré' ' 
l~s ~mversi~es cl!issiq_ues, ou_ les « tiraient » sur ·les flics; comment - ·"-:'" M .. L. : Comment s'est faite la, ment mais . pas les · ouvriers. Aussi les hommes, îl doit donnner un · 
enf~nts « bien >;, _.~eQ~ient., a~pren. -· - ils se barraient _ en_ courant - ils joni:ti?n ou la non_.,.]o":ction_ -- avec -ont-ils pu obteîïir· un~ cote maHai1~ - caractèr'e · d'égalité à toutes les pro-

, dre ~es choses _qu.1 ~.ta1e!lt ~< bien ». étaient jeunes et' .couraient _vite -, ~ette 1eu'!-esse estud1antme .-revoltée. _lée· mais .supérieure à ~e qu'on 1eur fessions · pour qu_e la classe . diri-
-- Et d autres~ constrmtes ré!-~Idement, comment ils remontaient .une barri- ·et les ouvriers ? - --' offrait : Ce fut une .victoire : non geante disparaisse. ~ - -
co~me Nanterre , ou Vmc~nne~, cade. C'était pour moi, militant _' ...,..,, M.J. : Les ouvriers~ les p·as, parce qu'on a gagné à refuser 5 · -- M.L. :, Mai 68, un grand 
µans les~ueBes se son~ eng_ou!fres révolutionnairê, <!}Uelque chose -_ ouvriers synçlicalistes, étaiènt . un -ou toronds-'de plus de l'heure, mais chambardement; mais aussi de 

·u;i c.ertam nombre de Jeune~ revol- d'incomprétièrisible : c'é.tait un ... peu effrayés de leur progéniture. Je - -parce ,qu'on a dit non. C'estinip0r- grands changements. :. 
_ . _ te~·: i~sus : d~ la vague des_ annees .40 : _ 'effet de i;igolade, ~e yplonté ddii}re :me revois, dans la« com. _»de _f qrne- - tan-td'apprend~e , à diFe --rTun. -· - · -:....:. M.J. ·: Ce qui a changé, ce qui 

<:-. Nll~., }el_\µ,~~~~ ~ve.ç__ . uqe .~Pl?J\t<i ,;de -~.::, ~ -:- ;.,:.-.:;-\,.::' ; ':~.:','r<i'- ·~;;n~...,:--~--~Y;J -~~ ~iî~~~~k'-;·~ •1 ;;~';'·.-~r-1:: ,t- H .:,~~ ,o-,..,.,,n--:-~---l ' t oh- ~*-·~ .. !!. .. ~ ·a bougé c'-eSfi là-" jeLfneS:se, .aveç_la 
savoir-,_ mais pas de savotr n'importe ' · · · --_ - ._ ·_ v:olbnté de ri~ -pas s'è-mbrigader dans-· _ 
quoi, pis dé"savofr obligatoirement , des pa,ttis Îèrf!é_s. Ne.pas rejetter les 
ce ,qu_e vqulai_eriPr!it>o~er les pr<;>f~s- partis, mais · pïq:uer dans chacun 

_ seur:s ' classiques,- . mais c;le savoir -d'eùx ou daris chaque idéofogie le 
ce qu' était la vie etla_ connaissahcé , petit truc qui plaît et q_u'on mélange 
de la vie. C'est cet état d'esprit qui au reste. Ce qui changé aussi, c'est 
va exploser en 1968 ! qu'il y a la moitie de notre jeunesse 

- M.L. : Cet esprit de révolte qui ne sait pas ce qu'elle va vivre. 
habite-t-il seulemef]t la jeunesse Une moitié qui est passée dans les 

- estudiantine -ou aussi la jeunesse « bonnes » écoles et qui a devant 
ouvrière ? elle un avenir qui paraît merveil:-

- M.J. _: La · révolte n'habitait leux. Et l'autre qui, à la sortie des 
pas beaucoup la jeunesse ouvrière, études, finira comme bricoleur dans 
celle-ci fut entra_înée. Je l'ai _ bien un atelier. -
connue cette jeunesse ouvrière· puis- Ce qui a èhangé-, ·c'est le compor-
que j'étais un militant syndicaliste. tement des hommes. D'abord, dans 
Bien sûr à Sud-Aviation, en pays , leurs rapports entre eux, dans leurs 
nantais, les jeunes ont pris en ma.in rapports avec leur - femme, avec 
leur destinée, mais à Renault, ils se leurs gamins. 
sont barricadés pour empêcher la Economiquement, un autre rap-
venue des étudiants. port a changé. Nous avons perdu les 

En fait, l'explosion de Mai 68 comportements des métiers classi-
vient de la jeunesse universitaire, ques qui traçaient la position des _ 
moins ou pas embrigadée par le hommes. Un serrurier pouvait faire 
parti communiste, ou par d'autres un ajusteur, puis un outilleur. Main-
partis se réclamant du marxisme. -tenant, tu n'as plus de professions 

Je revenais de Roumanie et je me bien marquées. 
suis rendu compte du caractère que Lorsque Franco est mort, le mou-
prenait cette révolte : elle était tou- vement libertaire a rejailli en Espa-
chée par le groupe de Nanterre, qui gne très vite. Je suis allé au grand 
a joué -un .rôle considérable. J'ai rassemblement de Barcelone pour y 
participé à là constitution du représenter la Fédération anar-
groupe anarchiste de Nanterre, à chiste, Cohn-Bendit y était aussi et 
partir de deux ou trois_. anarchistes. je lui ai dit : «Eh bien, qu'est-ce 
C'était un groupe comme il y en que tufousïci? Tu n'es plus anar, 
avait une centaine en France. Et à toi». « Et comment ? » et il a fait 
ce groupe, se sont amalgamés des quelque chose, la volonté d'emmer- ouvrière -où les copains me tapaient - M.L. : Les syndicalistes ont un discours et j'en ai fait un pour 
étudiants qui n'étaient pas des théo- der papa et maman, le prof, etc., et sur l'épaule et me disaient : « Dis- bradé Mai 68 pour le quantitatif, l'engueuler après. Avant de repartir 
riciens, qui prenaient de l'anarchie les gouvernants. donc, Maurice, tu vas à la Sor- c'est-à-dire un petit peu plus le soir-même, il m'a dit : « Tu vois, 
ce qui leur plaisait, ce qui leur Ils ont eu, ce qu'ils auraient dû bonne ? Regarde-donc si mon .gars d'argent à /afin du mois, alors qu'il· Maurice, tu deviendras comme 
paraissait correspondre au moment continuer à avoir; cette volonté de_ ri 'est pas par là et dis-lui de rentrer y avait des revendications des tra- moi».«< Je ne d~vie'1;drais jamais 
et qui prenaient au marxisme aussi, refuser tout contact avec les minis- à la maison, un moment». J'ai vailleurs, voire des étudiants, sur le comme toi>} et je n~ suis jamàis 
et qui faisaient cette salade qu'on a tères : ceux-ci tournaient sur eux- traîné so_uvent _au quartier Latin qualitatif: travailler autremen(, ne devenu comme lui. 
connu autour du groupe de Nan- mêmes, obligés d'envoyer les flics pour ramasser un certain nombte de plus se faire engueuler sur le chan- A part cela, ce n'est pas un mau-
terre, tel Cohn-Bendit. mais ils n'avaient' pas de prise pour zigomards de ce genre-. - fier, vivre mieux. vais gars. Mais, moi, qui suit un peu 

La Fédération anarchiste organi- · discuter avec ces jeunes gens, qui ne Au quartier Latin, quand la Sor--- - M.J.-: C'est- vrai. J>our · les connu, je fus moins applaudi que 
sait son gala annuel, ce 10 mai 1968, savaient probablement pas ce qu'ils - bonne fut occupée, nous avons, syndicalistes, mais aussi pour les lui. Ainsi va l_a vie ! ' 
à la Mutualité : la salle était pleine, voulaient, excepté de casser du flic, no.us les anars, occupé une aile de la travailleurs, avoir 15 sous de l'heure 
Léo Ferré chantait. La veille, -il y d'engeuler le bourgeois, de_ tâter les rue . Saint-Jacques; Nous avions de plus peut apparaître comme une 
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NOUVELLES 
DU FRONT 
• PRÉCISIONS. 
En indiquant dans le cc Monde 
libertaire» n° 709 (du 26 mai) 
que le total des pertes russes 
en Afghanistan s'élevait ·à 
10 000 personnes, oous ne 
nous trompions guère. Entre le 
27 décembre 1979 et le début 
du mois de mai 1988, il s'agit 

- exactement de 13 31 O soldats 
tués. ·L'annonce en a été faite 
par le général Alexei Lizitchev, 
chef de la direction_ politique 
des forces arr:.nées soviétiques. 

•BÊTISIER~ 
A propos des suites de · , 
l'opération · d'Ouv.éa, l'un a le 
u le ·sentiment que l'on veut 
toujours déstabiliser l'armée,,, 
l'autre qu'cc on essaie de 
déstabiliser ·à nouveau l'armée 
et la gendarmerie"· Le 
premier s"appeUe Hernu, 
ex-ministre des Armées et 
socialiste, le second .se 
nomme Pons, ex-ministre des 
0.0.M.-"J:.O.M. et R.P.R. C'est 
la convergence des ex ! Qüant 
à M. Julia (député R.P.R.), il 
pose une question ;: cc Va-t•on 
encore longte'mps laisser · 
couvrir de boue l'armée 
française 'J ,, P·eut~on lui' . 
répondre' qu'elle s'ë)i charge : -
elle-m~me ? · , .. 

•ÉDUCATIF. 
M. Chevènement, ministr~ dès 
Arm_ées, n'oublie ,pas qu'il fut 
celui de l'Eduéation lliltionale. '. 
Dans une récente déclaràtÎon ·, -. 
n'a-t-il pas dit : cc Il Semble que 
ce serait_ une missic>,n . ' - -
hautement patriotiq·ue po1,.1r_ 
rannée (que de donner aux · 
jèuoes) ·une mejlleute · . 
formation gé-nérale et 
professlonnellè (pour faire) du · 
service· national lU'1e-_Dé,riode ... 
plus énnctil~~~~n?~) ·,;. L.ës · 
cours auront-ils lieu en ; 
Nouvell~CaJéd~'nie, al)ec .. . 
maniement du lanèe-flamme et 
lynchagès.or9anisés? 

• DtPISTAGE... . . 
Alphonse Diànou a bien de la 
chance, responsable dès 
preneurs d'otages ~anàques 
d'Ouvéa, H est mort en bonm~ 
santé. Le médecin des années_ 
F. Tt\onias;dù n• Choc, a 
con~tate sur place qu'il était 
cc conscient et ne saignait 'pàs 
abondairfme!"lt • et dbnc que la 
pose d'un garr~t a ne Se - . . . 
justifiait pas»._ A Saint-Josèph, , 
le général Vidal cd.'a vu a·rriver, ~ 

.. v~v~nt, en helicoptère •. ·Mais à 
Ouloup, ~près .un transfert de 
35 kilomètres par voie 
routière, quelque quàtre 
11eures plus tard, il était 
décédé. Sans doute d'un 
accident de la circulation~.~ du.· 
sang (infarctus proVe>qué p11r 

.. une. thrombose); Encore un 
malade qui s'ignorait! -

•RAPPEL! 
Le Comité de soutien aux 
réfractaires continue à · · 
alim,nter le répQndeur · ·. 
antimilitariste. au .(1) 
43.03.62.03. lnfos, prises de. 
rendez-vous et perrn_anence 
téléphonique le mercrèdi de 
21 h 30 à 23 h~ Toute . . 

· pef'S9nne intéressée par d•s· 
rQDseignements sur . 
l'objection, l'insoumiésion ou · 
toutes formes dé ré·sistance à 
la militarisation est · · 
cordialement invjt~ -à se 
servir d'un téléphone. 

Geqrges HOST 

Un service régulier 
et pratique 

! 'abonnement 

SAINT-DENIS 

La faucille et le goupillon, 
• .. ~ .... ;o ~ .·:. • 

P OUR 280 balles t'as plus 
rien. Sauf si . c'·est pour . la 
bonne cause. Çn l'occur­

rence pour 19- bouffe. Dans les ter­
res prolétariennes de.la banlieue il 
y. a une belle église. Tellement 
belle qu'on y a mis les carcasses 
des rois de-France dedans. ·c·est 
à Saint-Denis, . viile qui peut 
s'enorgueillir, à juste raison, 
d'avoir une véritable h.istoire et 
. une véritable vié. de cité. · Sur la 
fameuse bàsiljque dO,nc, ·il y_ a eu 
une ·flêche .. Aba,ttue . par I~ Malin . 
un soir d'orage, au dix-neuvième 
siècle, une campagne e-st @Ctuel­
lement menée par la municipalité , 
pour sa reconstruction._ . .D'où 
l'objet du banquet à 280 balles 
organisé le 18 juin et à J'issue 
duquel le petit peuple enfin ras- -
semblé pourra se partager les '. 
miettes, finir les verres et assistera 
en outre à un spectacle laser 
simulant dans l'esp~ce la fameu­
se flèche, devant précéd~r son 
érection définitive dans les ', pro­
chains mois. Nul doute que la très 
forte proportion de chômeurs et de 
smicards de Saint-Denis saura 
faire des heures supplémentaires 
pour· payer le caviar. 

. - . ·.~1.~ ..... ,,\?";:1.-·· .. 

Elections obligent.-;: -· 
.. A Saint-Denis, c'est bien :eonnu, 
la tradition est communiste. Sans ~ 
doute· le dernier cran de la :· 
fameuse ceinture rouge. Le fTlaire . 
qualifié de cc thorézien » (sic) par 
le . . MPncle "garde ~.embJe+il une 
p'opularité intacte malgré les 
revers électoraux et les scores' 

_faramineux de Le Pen. ·t.'idée dé: 

• lii: "" 

la reconstruction de : la flèche 
devient symptomatique de la 
volonté du P.C.F. local de conser­
ver à tout prix son bastion. 
N'oublions pas non plus que les 
municipales sont de véritable~ 
pompes à fric. ' 

Le seul intérêt de l'idée semble 
donc résider dans la prouesse · 
architectura!~ du projet; Poür le 
reste, c·e~t un,,savant mystère. Le , . 

;. P.C.F. n'_ay~nt jar1lals brillé pàr la 

transparence de ses revenus, la 
tradition. est sa1.;1vegardée. Il n'est 
n_ulle part faît 'allusion, â travers 

. l'abo'ndante propagande, qui nous 
est par hasard distillée juste àvant de 
périlleuses élections; à l'aspect 
financier de la constrùction et les 
cochons de pàyants que les habi­
tants de la commune sont desti­
nés à devenir,_ en sont pour leur 
curiosité. C'est pourquoi le comité 
A.R.M.U.R.E. (Association des 
résistants à la militarisation 

;-; ~À - ... - : · ,~·...,··~,;.i..T,N··-E ·..._, ~~ o>f 
- ~ . - - ~ OD."I r:I: ~P~-c-ii':•~ 

urbaine et à la reconstruction des 
églises) s'est immédiatement mis 
en place et s'est prononcé,. par 
dérision en ces temps prochains 
où la Révolution de' 1789 va être 
célébrée avec.faste, pour le retour 
des cendres de Louis XVI · à la 
basilique _royale et la ·canonisation 
du curé d'Uruffe (celui qui engros~ 
sait ses ouailles avant de les dépe: 
cer). Revendications auxquelles le 
Ç.R.O.A. (Comité des résistants 
contre l'oppression des agenoutis­
tes) s'est immédiatement associé 
ainsi qu'un bon nombr:e · d'anti­
communistes primaires et d'anti­
cléricaux, revendiquant ·haut et 
fort leur odeur de fagot. 

Un souffle lyrique .. 
A l'heure des H.L.M. cradin­

gues, des emplois précair:es,- des 
trois millions de chômeurs, nous 
sommes fiers du· devenir presti-

. gieux de notre ,église, de notre 
argent placé dans lâ pierre, . du 
souffle lyrique des grandes.'orgues 
royales inaugurées récemment, 
nous sommes fiers enfin. que le 
S.M.l.C. à 6000 F' revendiqué tout 
au long de la campa,gne·électorale 
par nos staliniens locaux pourra 

- ·' faire des heureux chez les tàilleurs 
de pierre, et chez les curaillo_ns de 
service.- - ' , · 

Tout tombe d'autantmieux que 
la fameuse flèche deyrait voisiner 

· âvec le ·siège social de L 'Huma­
.-. nité. C'est bon ° .de concentrer 
\ · fobs_eürantisrne, ~on ne, fait .qu'un 
. " vçiyage-.. . . 

. \ . . " : .. ; . 

Jean.-Pierre VANHECKE-

Equip~.e sauvage à n·~u,è)1· -~t à. Diest -v ENDREDI 27 mai, une . ce label, on trouve des groupes tels rasaient fa tête par- dé;,.ision~ Cès · d'qrdre; ce parÙ en mal derisp.ecta-
. . quinzaine de jeunes gens, à . que Brutal . combat, ' Légion ' 88, jeunes gens se ietr0l.l,Vaient autour . " ; l:>ilité préfère ne p_a~ trop s'occuper 

l'allure patibulaire, le crâne Combat '84, Skin korps... ; - d'u,I.J.e' musique créée paiJès Noirs> . - d~ ces ·jeunes extrémistes · trop 
rasé, chaussés de Doc Martens, · Chacun de ces· groupes, à travers · jamaïcains : le ska. ·, · · · . voyants. Ce sont des mouvements 

·arborant sur leurs t~nues noires ori · · leurs disques et leurs concerts, avèc Ensuite> le tp.otivement a vivoté -plus éxtré,nistes encore. qui ttavail-
kakie.s des · écusson's -bleu-blanc- une musique · très 'violente êt très jusqQ'en)_9_78-1979,-:0àapparaît ùil len(les skiî1s au corps ; le M';N .R .. , 
rouge et dès badges nazis, ·arrivènt à . virile, parle de « défense de la race · « revival » ska av.et .:' des-,groupes · '.' Jeune 'Nation ou le G. U.D; · 
Rouen dans une· camionnette. Ils ' blanéhe », de soutien aï' apart4eid, - - musicaux- tels .que .. 'Madness; Spé- .> U _faut relativiser les choses : les 
viennent de Lil.le pour chercher des de lutte contre les j:uifs, les· Ara~es, cials, .... Mais .. ~i.; aJ' Qrjgin~.--lè ni0u-: .. ,.· ··s·kj1'1J.eads .• ne sont pas très nom-
copains, au.ssi chev~hïs qu'èU~; afin . :. '-' les n~mtfsexuets;' 1e5· ·Çt5mmun}'st~s- .. , , ~ vement· ~}{in ~tait ,àr\,'tfradste t'.t, bi~n ··',,, breux, ils font patlet d'eux p~rce 
d'aller à un conèèrt <«Rock against '« qù'ilfaudrait mettre awfour ».'.. ·' - qu'ils éèou1ent de -la '.inusique c.de · ~ qu'ils sont violents, uniqùement. 
communisine »qui doit avoir lieu à" Dans de nombrèu5es èhaii.sons, il . «Noirs ·»-. ·tés · skirif'ont -èharÏgé. :·' .. Sa.uCpour quèlques::uns · et - ppùr 
Brèst. est fait référence_aù nazisme, pré- Repris en - main par .. le . N~tional _. C~l;l.X qui les manipulent, l'idé<;>logie 

Le.s skinheads lillois et roùennais · senté éomme le « must » d'un cer- Front, l'e\lrs. mo~s 'd'mqr~ ._sont _: o;. ._ est· s~copdaire. Ce sont pou-r la plu-
se retrouvent dans un bar qtti sert dé ' tain romantisme ; qn suit les aven- _ bière, bagarre, machisme it1t foot- · pàrt qes jeunes paumés qùi ne trou-· 
base aux skins de la région, notam-: tures de jeunes SS qui doivent se · ball. · · vent èomme exutoires, que l'alcool 
ment ceux: tournant autour du battre contre ·les' Américains qui . · Ils investjs.sent .les ·clubs dè sup~ ét. la bagarre, ainsi que le besoin 
groupe Les ' skin Korps, qui a sorti -.. · viennent ·de débarquer. Dans le . porters et transforment les inatèhs d'appartenir à une même .tribu. ,Les 
il y a peu de temps un disque aux . journal : fasciste, Le Choc, créé par / de foot en grand-messes nàtionalis- idéologies fascistes ou nazies les 
relents nazis. ~ des anciens <le Magazine He~do · et · tes, s'en prenant aux joueurs et aux intéressent uniquement parce 

Après avoir éclusé force bière; .ils '. ·· de Mimi.te~ soutenant Le Pen, ~m supporters de couleur ou de qu'étant des idéologies d'exclusion, 
décident d'aller faite la.chasse--à Cè · poùvait lire un article fort édifiant l'équipe adverse (et hooligans, elles créent des boucs émissaires. : 
qui ne ressemble pas à un~ Français · sur .cès rockers luttant contre le stade du · Heysel). Les skinheads les immigrés, les juifs .. ; sur lesquels 
blanc. Armés de battes de bàse~ball, communisme. ·. Le· chanteur de . font également des descentes dans ils peuvent assouvir leurs besoins de 
de ·fléaux, il s'en prennent à un Légion 88 disait : «Je combats · les quartiers indiens ou pakistanajs, violence. Ils se situent à l'extrême 
.jeurie appelé guadeloupéen, . à mi .· pour une Europe blanche » et, plus . frappant à tour de bras. Parfois, ces droite, parce qu'actuellement, · avec-
patroÏ1 de bar algérien et à un de ses . loin, « J'utilise mes chansons pour raids tournent à leur désavantage et le renouveau des idées réactionnai-

. clients noirs, le-blessant très ·grave-· <}é'v,elopper les thèses révisionnis- .on a vu des quartiers pakistanais les. res, avec le succè~ du Front national 
ment à la tête. Apr~s quelques héu- . tes ». Lors de ses concerts, le même refouler en pratiquant une forme ·et de Lê Pen, ils se croient forts et 
res d'équipée sauvage, quinze .skitis- distribue des textes de Rudolf Hess. d'autodéfense. porteurs d'urie certaine légitimité. 

·sont arrêtés et. écroués. Le -~ Rebelles européens est .donc une Là musique qu'ils écoutent a ·Ils disent vouloir une France pro-
M.R.A.P. et la .L.D.H .. se portent vraie machin~ de propagande nazie changé, maintenant ·ils suivent des pre, un régime dictatorial, c'est en 
partie civile.' et il faudrait -sàns· doute que, des groupes plus durs, issus du punk, le fait U:ii désir suicidaire, car · de par 

. A Brest, tin scénario relativement · .gens· spécialisés se penchent un peu mouvement oï, des groupes blancs; leur façon d'être, le milieu dont ils 
similaire se déroule et cette fôis ce plus sur ce label. Heureusement, militants pour des idées d'extrême sont issus, ils feraient partie des-vie-· · 
sont deux Indonésiens et deux Gua-' cefoi-ci, de par son idéÛlogie, ne droite, le White Powèr. Cés groupes times d'un tel régime. Pour que les 
deloupéens qui sont agressés. Neufs trouve pas de distributeurs et, à ont pour nom : Sham 69, 4 skiris et , skinheads disparaissent, la solution 
skins _sont arrêtés par la suite. · quelques - exceptions près, les dis- Screwdriver, dont le chanteur est passe par la lutte contre toutes les 

·Les Rebelles eÙr«;>péens ques d~s R~belles ·européens ne sont actuellement en prison pour avoir idéologies d'extrême · droite, une 
disponi}?les que par coi'respon~ . tué _ un jeune Maghrébin,. lutte contre le Front national. Lors- · 

Ces agressions tournent indirecte­
ment autour d'un concert qui devait 
se tenir près de Brest et qui fut fina­
lement · annulé. Ce concert était 
organisé par un label de disques 
skinhead·, Les Rebelles 'européens, 
e.t mérite qu'on s'y arrête. Ce label, 
créé il y a trois ans, s'est spécialisé 
dans les groupes skinheads, mais 
pas n'importe quels groupes : ceux 
qui ont un engagemen~ politique 
d',extrême ~roite très marqué. Sur 

dance. Cela limite les dégâts ! p"';:(i-eil · II · faut ajouter aussi que si la que toutes ces idéés ne· passeront 
pour les concerts skinheads, comme musique est issue du mouvement plus dans la population, il n'y aura 
il y a toujours de la bagarre, àvant, · punk, les skins n'ont -rierr à voir plus de skins nazis. Alors, même 
pendant et après, personne ne_v,eut · avec ceux-ci. On a souvent vu les s'ils continuent à se raser la tête 
en organiser, et c'est tant mieux. skins venir aux concerts de groupes pour chercher leur indentité,' peut-

Le mouvement skinhead 

Le mouvement skin est né à la fin 
des années 60, chez les jeunes prolé­
taires anglais qui, voulant se démar­
quer des étudiants plutqt hippies, se 

punks pour y casser du punk. Ce être porteront-ils leur besoin de vio-
qui a entraîné des groupes comme lence sur 'ce qui les opprime vrai~ 
les Bérurier Noir à créer leur propre ment, à savoir l'Etat et le patronat. 
service d'ordre. · · · · Mais en attendant, on a encore .. du · 

En France, même si · le Front boulot. 
national utilise les skins pour des 
collag~s ou pour des services Jean-Pierre LEV ARA Y 



. : -- ,'~. 

L'inquisition fritppe . êftcore ! 
L E Monde .. libertaire a déjà 

relat~. dans ses. co~onnes . les 
exploits de la JUSt1ce ouest­

allemande cdntre les athées qui . 
s'opposent aux privilèges de l'Eglise 
<l'outre-Rhin. Un nouvel épisode 
vient de s'ajouter à l'histoire, déjà 
longue, des persécutions d'athées 
dans le Saint Empire germanique. 

Le 17 mai 1988, Gottfried Nie: 
mitz, avocat à Freiburg, reçoit un 
avis de poursuites émanant du parquet 
de Würzburg (Bavière) sur dénoncia­
tion d'un militant catholique et Qe 
l'évêque de ce.tte vine. Les faits qui _ 
lui sont reprochés valent leur pesant 
de cacahuètes : il aurait utilisé, ·tors 
d'une .conférence sur la répression 

du bla~phème en R.F.A., à Würz­
burg en novembre 1987, deux 
expressions jugées offensantes pour 
le clergé. Il aurait dit en effet que. 
l'Eglise est « la plus grande organi­
sation criminelle de l'histoire » .•. Il 
ne faisait en fait que .citer une 
cliente qu'il eut à défendre quelques 
années plus tôt, et qui fut alors 
lourdement condamnée pour avoir 
écrit cette phrase- ~ans une brochure ' -
sur l'histoire de l'Eglise. Quant à 
l'expression « cochons de cléri­
caux» (chocking, n'est-il pas ?), il 
nie absolument, témoins à l'appui, 
avoir prononcé ces mots qui · 
seraient, il est vrài; bien malvenus 
dans la bouche d'un avocat. Mais la 

· parole du seul observateur chrétien 
présent lors de cette conférence 
compte sans doute plus que _celles 
des autres auditeurs. -

Pour la Bunteliste de Freiburg, 
l' organisation poiitique antidéricale 
qui soutient Gottfried · Nic;tnitz, -

.l'affaire . semble _partk"ijiièrement 
grave:'G. Niernitz est en .effet- cet 
avocat spécialiSé dans les affaires de 
·blasphème et qui' a su défendre àvec 
achàmement.Ia .cause cles athées à la · 

. 'barre de · nombreux~. tribÛnaûx cle 
'R~F.Â. _ ~> ~ · ~,. -.. -

Selon la Bunteliste :. « Il est évi- , 
dent que la justice-tente ici d'élimi­
ner' le défenseur le.plus·conïm et le. 
plus compétent des · athées·_ouest-

. allemands; et de faire taire en-même, · 
te.mps . l'un : d~s ~·chefs de ·file de 

l'opposition au paragraphe 166 (loi 
sur le b/asp.hème) »". .. Quelle crédi­
bilité aurait en effet un avocat spé­
cialiste des affaires dè blasphème 
qui se ferait lui-même condamner 
. pour une teUe affaire ? ' 

« Une condamnation de Gott­
fried Niemitz équivaudrait à un . 
échec décisif pour la résistance juri­
dique et politique des athées de 
R.F.A. contre l'inquisition», 
estime la Bunteliste, qui ajoute : 
« seule une protestation internatio-

. nale peut ·empêcher qu'un des · 
défenseurs les plus connus de la 
liberté d'opinion en R.F.A. soit lui­
même victime de l'inquisition. » Il 
faut en effet savoir que la presse 
ouest-allemande dans son ensemble 
fait le .sîlence complet sur cette 
affaire. La Bunteliste fait donc un 
appel pressant à tous les défenseurs 
étrangers de la liberté d'opinion 
pour qu'ils réclament l'arrêt immé- _ 
diat des poursuites contre Gottfried 
Niemitz et l'abrogation du paragra­
phe 161 du code pénal allemand. 
Quelques mots suffisent ; à vos 
crayons ! -

\ P,P . 
Adressez vos protestations à : Â.mts­

gericht Würzburg, 8 700 Würzburg 
(R.F.A.); ou/et à: Justizminister von 
Bayern, Postfach, 8 000_ München 35 
(R.F.A.), Les copies. des lettres sont à · 
envoyer à : Bunteliste Freiburg, Post­
fach 254, D. 7 800 Freiburg i. Br. · 
(R.F.A.) . . 

·· ciliu -: 
~:~C1ê~adron « Tnzano· » 

·. 

l A junte .. militaire qui tient le et actrices. Tous ces messages . 
Chili sous son ioug· depuis étaient signés.par un es.cadron de 

.. quàtorze ans, avec à sa tête ' la . mort s'appelant, lui-même, 
le général Augusto Pinochet (mal- j « Trizano "• du nom d'un person-
gré la critiqu~ faite publiquement . nage tristement célèbre qui mas- . 
par l'administration Reagan)", n'a i:;acra au siècle dernier des milliers 
pas été ébranlée d'un pouce d'indiens du èhili. Les escadrons 
depuis que le règne de la terreur a de la mort opèrent au .Chili en 
été instauré. totale ïmpunité, . 

Alors qu'un . « plébiscite prési- D'après le célèbre écrivain chi-
dentiel » doit avoir lieu en 1989, lien, Ariel Dorfman, le jour où les 
aucun moyen n'a été négligé dans acteurs cités . ci~dessus . étaient 

· la campagne pour intimider tout · _ censés devoir quitter le pays, ils · 
. , ·:opposar:it :.possible: et. · imag1hab1e · '-organisèrent u'n. festiva.1 non-stop à . 
. au régime ach:ieL Des Jeunes gens ,., . Santiago . ·afin-· ,de montrer . leur 

continuent à disparaître ; des fem- détermination à, rester . au Chili. 
· mes son't · humiliées :dans leurs Cet écrivain ne connaît pâs encore 
propr~s maisons ; des personnes le résult~t de ce festival, mais ici, 
connues sont bannies à cause de . · dans la « terre de li.berté " (Etats­
. leurs opinions· __ personnèlles · et · Unis, NDLR), certains · acteurs 
beauèoup de .dissidents $ont tués · . bien connus, in.cluant le président · 
de sang-fl:oid. · ·· des cc Actpr~'Equity », Çolleen 

··· ·SlCILE 
... 

. La· mégacentrale ... 
L E . samedi 7 mai 1988 a eu . 

. 
lieu, à San. ~i~Üpo del_ Mela, 
la première manifestation 

publique de l'association anarchiste ' 
de Sicile, .dans le petit centre. du 
« messinese », soit après, plusieurs . 
mois d~une ·longue lutte ·qui oppose· 
les habitants du coin à la reconver­
sion de la .centrale électrique 
actuelle, alimentée au fuel combus.. 
tible, en une mégacentrale au car-
bone. · 

Lè groupe anarchiste a senti la . 
nécessité d'exposer ses arguments à 
la population, et uri compagnon, 
Pippo Gurrieri, a développé des 
points de vue technique, politique 
et social. 

La population a participé, avec 
beauéoup d'attention, à l'initiative 
et a été très surprise de voir des dra­
peaux noirs flottant sur toute la 
place centrale de · San Flippo del 

Mela ; èlle n'avait p~s' ~u. de pré~ . 
sence anarchiste au moins depuis la 
guerre. L'exposé de Pippo a montré 
toutes les interconnections se trou-· . 
vant derrière le modèle de dévelop­
pement . ·énergétique · que l'Etat 
dirige, avec notamment une pré­
sence militaire très importante en 
Sicile. 

Comme d'habitude, les sbires 
policiers et les carabiniers ont cher­
ché la provocation, notamment en . 
arrêtant un compagnon ayant collé 
deux aùtocollants contre le pape. 
Cela n'est pas innocent, en effet.on 
s'interrogeait sur les initiatives qui 
allaient avoir lieu suite à la visite de 
ce même pape, en Sicile, le 2 juin, à 
Messina. / 

Article tiré de 
« Umanita Nova» 

(organe de la F.A. italienne) 

Ava:nt d'èntamer reurs «<tâches. 
s.anglantès .... le~ escadrons de ·1~ 
mort envoient des lettres aux indi~ · 
vidus qu'ils désirent'intimider' :.urï ' 
juge ' faisant une · investigation ' 
dans un CéiS de torture, un syndi­
caliste impliqué dans une grève ou 
un curé demandant la démission 

·de Pinochet. · 
Récemment, vingt-cinq des 

acteurs, actrices, metteurs en 
scène et réalisateurs les plus con­
nus du Chili ont reçu des lettrés 
leur conseillant de " quitter Je. pays 
avant la fin du mois, sinon ils 
seraient exécutés "· Un certain 
nombre de théâtres alternatifs 
reçuren~ le même message, et 
avec eux cinquante-deux acteurs 

Dewhurst , et Theo Bikel, vice­
pré~ident dè la Fédération interna­
tional des acteurs, ont exprimé 
leur vigoureuse opposition au sou­
tien continù; de la part -de-l'admi­
nistration Re~gan, à une .telle ter­
reur. Ce rapport fut envoyé (iU pré­
sident ainsi qu'à son gouverne­
ment. Parmi les signataires du 
rapport on retrouve: Lilly Tomlin, 
Jason Robards, Ellen Burstin et 
Edward Asner... · 

A Chicago, des acteurs des 
1. W. W. poursuivent leur travail de 
sensibilisation dans les milieux du 
théâtre pour un soutien à leurs col-
lègues chiliens. · · 

Article de 
cc Industriel Worker ~ (l.W.W.) 

REVUE 
DE PRESSE 
• « Umanita-Nova ·» (F.A. 
italienne) n° 1'7, aû· sommaire : 
les luttes dans ·Jes éColes ; la 
Nouvelle-Calédonie ; là ,. 
résurgeance du fascis_me 'en 
Italie ; les privatisations ; les 
Co bas. 

• « Germinal » n° 53 (Italie), au· 
sommaire : antimilitarisme ; 
occupation du centre social 
autogéré d'Udine ; 
nationalisme ; biorégionalisme, ~ 
délire biotechnologique, 
écologie ; archives : « notre · · 
histoire » ; Mai 68 ; 
Yougoslavie: quoi .de neuf? ; 
notre consœur· « Radio · 
Libertaria, 89 MHz ». 

R.F.A. 

·Anim_aux 
T1 IERSCHUTZ-AKTIV-

<< NORD » » (Protection 
· actiye des ·animaux/ 

.Nord) est .une association de défèn­
seurs d'animaux qui étaient organi­
sés avant ailleurs ou pas du tout : 
leur objectif est une société libre. La 
lutte pour une telle société ne doit 
pas négliger la libération des . ani- · 
maux. L'abolition des expérimenta-· 
tions sur . des animaux et 1eùr 
détention-rÇproduction en « usi­
nes », U:n végétarisme offensif et la . 
destruction du commerce des four~ 
rures et de ses dépendance~; co.rfim.e 
les associations · de · èhasse, bref la 
lutte contre touteS formes de vio­
lence contre les ânimaux constitue 
leur . travail et veut s'insérer.· dans 
l'ensemble des moiivements soéiaux · 
de gauciî~· pa?~êM'?J1l§1t?ôalitions · '-~?. 
avec cetix-èi. V'association· én 1ant 
que telle essaie .de travailler{>ar des ~. 
actions }égalés et une ·, propagande . 
intensive, mais sou~ient toutés. les 
autres formes de , résistance · et 
d'actions tant qu'elles ne sont pas 
dangereuses pour la ~ie des hommes 
et des animaux. · · 

Par cette attitudèl'associatiort se 
distingué des aµtres, plus con-vén­
tionnelles>7 qui se sont dév~loppées à 
partir de la fin des . années 79 en 
Allemagne fédérale, péù efficaé~s et 
sans perspective.: politiqu~ notam-.. 
ment depuis ' la discussion sur la vib­
lence daris les aCtloris. Leur prise de 
distance les à iriises quasiment hors- . 
jeu et les · â po_ussées :( aisimilèr ~ès· _.,­
intérêts "étatiqu~s •. -'Jandis~ ·qu.e 
« Tierschutz-Alüiv-Nfüd_ », vu le 
commercè impéria!!stè de' f• A:ll~ma- '. 
gne fédéral~ n~ · ~e ·~~R~. plùir obJi$é 
d'accepter ·une defuut1on de · la · 
« violence » · selon Jés prémisse~ · 
imposées parJ'Etat et~ légisfation . 
(qùi pénalise déjà ,Îe$ dÇgâts cau~és 
aux portes · et seri:urès pour né pas . · 
parler de la pénétration (siç) e1r éQî­
fices publics ou pdvés-. Les preÎiiiè:: . 

. res actions de cette ass()cia!Jon_. 
eurent lieu à Hambourg (pétturbà: 
tion de la châsse an-nuelle du Sénat, · 
blocages de ia ttiftP,ansa;·· gra:rr~e · 
compagnie aérfenne, · ·pèïtù,rbàtion _. 
du « jour des " chass.eu.rs 
allemands » J èt furent courorinees 
d'un certain suécès :·· - · · ,_ 

L'association entrèifont· .des rela­
tions avec une. organisation à préoc­
cupations similaires dans la' partie 
sud de l'Allemagne (« Bundesver­
band · der Tierbefreier· » et '" publie · 
une brochure d;information men­
suelle. D'autres actions sont éx~u­
tées par des déf errseurs ·qui se veu­
lent « autonomes >>": il s'agit de 
libérations d'animaux, de la pertur­
bation de défilés de mode mais aussi 
du bris de certaines vitrines. Ainsi 
celui d'un magasin de fourrures à 
Hambourg, dont les vitres ont d(i 
être remplacées dix-huit fois avant 
que le magasin ne ferme ... Ailleurs 
a vaieiit lieu des incendies · de 
camions- transportant les précieuses 
fourrures qui furent badigeonnées 
d'une solution de couleur rouge. 

Traduit de « Aktion » 



RÉV·OLiU·JrlON RUSSE 

.Jelezniàkov-, une figure méconnue 
L E mouvement anarchiste 

connaît quelques malheurs 
lorsqu'il est étudié par l'his­

toire officielle. Soit notre contribu­
tion est systématiquement niée, soit 
elle est détournée. Loùise Michel est 
un ex~mple fameux de cette récupé­
ration, L'Union sovi·étique 
n'échappe pas à ce processus. Qui 
sait par exemple que le marin 
Matiouchenko, le meneur de la 
mutinerie du cuirassé 'Potemkine, 
présenté coirl.me un modèle révolu­
tionnaire, passa des rangs bolchevi­
ques à l'anarcho-syndicalisme ? 
Quelques anarchistes bénéficient 
bizarrement d'une célébration offi­
cielle. Le marin Jelezniakov est de 

·ceux-là et, on le verra, sans raison 
valable ! ,· 

Un marin de Cronstadt 

On sait très peu de choses sur les 
origines d'Artatole Jelezniakov (1), 
sinon qùe c'étàit un marin · de · la 
flotte de la Baltique, ~enu dè Cron·s­
tadt. Lorsque éclate la révofütion 
russe, Je ,port~de Cronstadt èst con­
sidéré, selon un terme usé comme le 
fer de lance · de la révolte. Dès 
février 1917, les marfosont éliminé 
leurs officiers et pris la ville. 
Ensuite, certains ·marins se rerident 
à Petrograd pour radicaliser la révo­
lution. En effet, deux voies s'oppo­
sent : celle des soviets et celle du . 
gouvernement réformiste. La pre­
mière fois que l'on entend parler de 
Jelezniakov, c'est lors de l'affaire 
qe 1a d~tcha dé ·Doumovo. 

Cette' villa· était située dans · lè· 
quartier populaire ·cte Petrograd où . 
les , anarch-iStes étaient le mieux · 
implantés. D~s le début, la villa 
avait été occupée paf des anarchis­
tes et des offici'ers·nmr affiliés "' car' 
êlle appartënair a 'l ''an.ètien '• gouv~r­
neut de Moscou-; La, dàtcha -: fut .· 
transformée ·en maison de loisirs et 
de discussions. 

Le 5 jujn 1917, des anarchistes 
qui y résidaient, décidèrent de récu­
pérer l'imprimerie d'un journal 
bourgeois. Le gouvenre~ent provi­
soire les en fit' chasser par la troupe ,' 
puis donna l'ordre d'évacuer la 
villa. Aussitôt c;les marins de Crons­
tadt, dont J elezniakov, arrivèrent 
pour la défendre, tandis · que les 
ouvriers du quartier manifestèrent 
en sigrie de solidadté. · · 

Le rapport d~' forces parut suffi­
sant 'pour faite reculer le gouverne~ 
ment et le congrèf des soviets qui, 
lui aussi, jugeait l'expropriàtion . 
« criminelle)>. 

Un peu plus tard ; les anarchistes 
firent libérer sept détenus d'u.ne pri,, 
son du quartier (2) et en hébergèrent 
dans là datcha. ·Cettè fois la p ·olice 
reçut l'ordre d'attaquer. Deux anar­
chistes résistèrent violemment : un 
ouvrier, AsniF1e, qui fut tué et Jelez­
niakov, capturé après avoir ' été 
délesté de ' ses bombes:' 'Soixante 
autres ouvrièrs et marins fiireht égà­
lemént arrêtés . . Aussitôt' une péW · 
tion-de Cronstadt defnanè!i la libé­
ration de Jelezriiakov-.' En vaih. Lè 
gouvernement le condamna à qua-. 
torze ans de pnsôn',f'mais·il réussit a 
s'évader. L'irkidênt; de 'la ' '\ri'Ili 
Doumovo n'était pas isolé. Il fra­
duisalt les progrès de l'anarchisme 
parmi la foule révolutionnaire. Les 
bolcheviks, jusque-là conciliants 
durent tenir compte de cette radica­
lisation pour l'utiliser. 

Jelezniakov réapparaît lors de la 
prise du Palais d'Hiver à _laquelle il 
participe aètivemenL. Après l'assaut 
il est '·même "11omme commandant 
des gardes. Mais la chute du . gou­
vernement prov.isoire ,n"a~ rien réglé. 
Les réformistes attendent beaucoup · 
de la convocation de l'Assembléè · 
constituante q1i'ilj)~tlt ]affrèt'_'la "Voie 
parlementaire:· 'tëS "ànarchistès" -et' 
des éléments-tout 'aussi rndkaux s'yx , 
opposent pour réclamer « tout le 
pouvoir aux soviets ». Quant aux 

bolcheviks, ils hésitent. Voyant · 
·qu'ils n'auront pas une majorité de 
cteputés poqr installer leur' nouyeau 
pouvoir, ils ne voyaient pas d'un 
mà:uvàis œil une initiative contre 
~e. . 

·_« Assèz, assez ! » . 

Lors des réunîons dés comités 
d'usines, les anarchistes s'en prirent . 
viôlemmerit à - · la Constituante. 
AussïJelêzniakov, qui commandait 
là ga:rtlé' dù Palais d'e Taùridé, ·où 
siègeait l'Assemblée, se fit l'expres­
sion de ce souhait. Le 6 janvier 
1918, la· Constituante fut dissoute 
dès Ie premier jour. L"écrivairl: Vic­
tor Serge en fait le récit dans un 
livre pro-bolchéviques, L'an l de la 
révolution rùsse (3). ·comme il est 
assez exact et très bien rensèigné, 
nous en citons un passage. · Vers . 
quatre heures du mati'D., alors· que 
les · députés b6lèheviks et_ S.R. de 
gâùche~i oni :qü,itte - fa,' ;8a:lle~- de la: 
Coirstifüan1é~ 1 lê Wesîdéht ijtf séanêé' 
V·.· M'.f t Tth'èmov ' véüt ; cdÎÎttinuei" 
malgré'Iè's proresfatiorrs'dés«juvriers 
rria'ssé's' dans · lës-· tdburt'e's:-·1 è1eznia~ 
kov .s'approche _alors; armé, de la 
tribÙt).è1prési'dêrttié'II~ : : - :- ·•nt,. 1 

'Y « J:)e slAfHéé1fSe fit 18drrs léslJ&ges.' 
Le marin légèrement penché, dit 
quelque · chose. On n'entendit pas. 
Tchernov, indigné et troublé, 
s'adossa au dossier çle son beau fau­
teuil. 

- " Mais... les membres de 
l'Assemblée constituante sont fati­
gués eux aussi. Aucune fatigue pe 
peut interrompre cependan.t la ·lec­
ture de 1a loi··agrâire at(endue par la 
Russie ! " 
- Et cette fois, la voixferme,-- sans 

menace, ironique et tranquille, du 
· inarin, porta loin : " Le corps dé 
gè\rd~ êst fatig{té:e•Jè--Vou'S' •pri'e· 'lie ' 
quitter la salle de séances. " Tchét.:', 
nov scruta la salle atterré. ·" Il rh' est · 
proposé, dit-ii, de clore la séancê 
sans ·débats, en adoptant le texte 

essentiel de la loi agraire ". Cet" Il 
m:'ést 0proposé ~ r::suscit'a le~rirê des 
tri/Junes. Des -vôtes hâtifs se suivi­
rent, , des ·textes solennels furent 
expédiés, avec une hâte fébrile, cou­
pés.par une voix menaçante, partie 
des tribunes, qui scandait avec un~ 
fureur grave : " Assez, assez ! ,, 

. « La fatigue, jointe tl l'exaspéra­
tion de cette comédie, faisait mon­
tér là, dans les cervelles, une sombre 
fureur. La salle entendit claquer les 
gâchettes des fusils. La· comédie 
allait tourner au drame. Mais on vit 
s'en aller la barbiche présidentielle. 
La séance était levée. » · 

, Cette dissolution (4) fut tout à 
fait spontanée et la thèse de certains 
historiens, Gomme quoi Jelezniakov 
aurait agi sur ordre des bolcheviks 
est fausse (5). Lériine profita de 
l'éYénell1e11t en· promulgant dans la 
nuit dulendemain .un décret de dis-, 
solutio.n: Dès . lors, · dèu.x concep­
tions de · la - ·révolution allaient 
s'opposer, celle anti-alitoritaire des 
anarchistes basée sur les soviéts et 
celle d'une dictature de commissai­
res bolcheviks. Dès mars 1918, la 
répression s'abattit sur les ·cercles 
anarchistes. Jeleztiiakov fut ; 
comme les autres, traqué par la. 
tchéka et déclaré hors la loi. 

Daiis les conditions difficiles· de 
la clandestinité, il .clé.cid'a de lutter 
cohtre les blancs, l'ennemi priOri­
taire . .. II forma, · à Nicolaieff, un 
train blindé qui fut toujours aux 
premières lignes contres les armées 
tsaristes . Le · général Dénikine 
estima sa tête à 400 000 roubles ! 
J elezniakov était devenu un des 
adversaire les plus dangereux. 
Hélas ! en juillet 1919, il fut tué sur 
son train par un obus des blancs. 

Un mauvais roman-feuilleton 

Les bolcheviks tirèrent aussitôt 
profit de cette mort. Ils lui rendirent 

les honneurs militaires et · répandi­
rent le -mensonge ·qu'il auràit la.ncé 
en·mourant uri appel de soutien au 
nouveau .régime. 'Cette· scène~ dign:e 
d'un mauvais roman-feuillèton, est 
totalement contredite' par les témoi­
gnages de ses proches. Des ·. anàr~ 
chistes russes déclarèrent plus tard 
en exil : « En réalité, il les haïssait . 
D'après ses propres paroles, le pou­
voir soviétiste le " pourchassait 
impitoyablement " » (6) 

Il est cèrtain que Jelezniakov es( 
mort;· · si l'on peut dire, au bon 
moment. Il a échappé à une liquida-

. tion probable qui fut le lot des anar­
chistes' russes. Devenu un héros de 
la révolution, Jelezn1akov est ainsi 
un des seuls anarchistes cités positi­
vement dans les récits soviétiques 
des événements. Il a même sa statue 
à Cronstadt, non loin du charnier 
de ses compagnons de lutte. C'est 
pourquoi, contr~ ce genre d'histoire 
officielle, il faut que nous fassions 
sans cesse une réappropriation de 
notre mémoire. 

· YVES-(Gr. Flores-Magon) 

fi) . S'écrit aussi Ze/esniakov. 
. . (2) Trois politiques, trois droits,coin­
. 'inüns el Ul'I espion (l/lemancl co'mplai­

semment monte en éping/e'par les histo-
riens (cf. A'vrich). · · 

(3) Ed. Maspéro, Coi, P. C.M. 
(4) · La phrase de Jelezniakov variè 

selon les témoins, mais se tient pour 
l'essentiel. , · 

(5) Cf. Paul A .vrich, Les. anarchistes 
russes, p. 180 : « ( .. . ) sur les ordres du 
nouveau gouvernement bolchevique 
( ... ) ». ' 

(6) Groupe des anarchistes russes exi- . 
lés en Allemagne, Répression de l'anar- . 
chisme en Russie soviétiste, Paris, Ed. 
La librairie sociale, 1923. Cet essai com-

. piété par un in-dex des victimes .anarchis­
tes çst un témoignage précieux qui 
devrait être bientôt réédité. 
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NICOLAS EA-UCIER .... ~ 

Un militant dans « la mêlée sociale » 
N É en 1900, Nicolas Faucier 

fait partie de cette généra­
tion de militants issus de la 

Grande Ouerre et qui se sont rappro­
chés de l'anarchisme après la révo-

. lution russe. Son itinéraire est corn- · 
mun à celui de bien d'autres cama­
rades des. années 20 et 30 qui ont dû 
se battre tout autant contre-le bol­
chévisme, le fascisme et la réa.ction 
patronale. ·Et cela, dans des condi­
tions extrêmement · difficiles pour 
l'ensemble du mouvement · liber­
taire.' 

L'itinéraire 
d'un militnnt lmarchiste·. 

Fil's . d'ouvrier~ ~ Faucier · nous · 
... raèortte avec 0 bonheùr dans ce livre ·. 

de ·souvenirs ' sa jeunesse, le -miiieu· 
. familial marqué par la dure condi-· . 
tian ouvrière du début du siècle, sa 
prise de corisdehce des injustices 
sociales, puis, progressivement sa . 
révolte contre l'ordre établi ju.squ'à 
son engagement militant « dans la 
mêlée s_ociale » ; engagement 
auquel il .est ·· resté · fidèle sa ·vie 
dllrant. On peut · dire de .Faucier 

· qu'il a: été de. tdùs les éombats et de 
tous les débats qui ont traversé le 

mouvement social de l'entre-deux­
guerres. 

A l'Union anarchiste d~abord, où 
il va assumer pendant deux années 
le rôle ingrat d'administrateur avec 
la lourde tâche de redresser une 
situation financière . compromise 
par · 1es déchirures .. · qui venaient 

. d '.opposer plateformistes et synthé­
sistes. Partisan de la tenda.QC:e plate­
formiste, il sut .cependant le 
moment venu jouer le jeu de la dis­
cipline organisationnelle, quand 
son courant se trouva à nouveau en 
minorité au début des années JO . . Il 
n'hésita pas non plus à renouer tant 
avéc Lecoin qu'aveé Faure et 
à œuvrer dans un esprit de. concilia- · 
tian dans l'intérêt de la cause quand 
cela fut nécessaire. . . · 

An·archo:..syndicaliste, il . milite 
inlassablement pour l'unité· du 
mouvement syndical irrémédiable~ . 
ment compromise par le· sectarisme 
stalinien. Il fut de ceux qui refusè­
rent alors de. considérer cette, divi­
sion corrime inévitable ou d'accep­
ter de voir (à la différence· de Bes-

. nard) les anarcho-syndicalistes se · 
cantonner élans un rôlê de protesta­
'tion ~et de rester marginalisés dans 
un syndicàt ultra-minoritaire·. · 

PUNK -

.Rock .à Evreux . 

D ANS le cadre du 5e Festival 
d'Evreux (Eure), six cents 
personnes ont assisté aux 

concerts des Bérurier Noir, Nuclear 
Device et Para Bellum le 27 mai der­
nier. TTois· groupes anarchQ-punk 
au. programme -de- ce.(t,ensoiré.e .,qui 
s'est passée sans incidents, à p~rt la 
sortie manu militari de deux skin­
heads par: le service d'ordre. Trois 
groupes aux discours assez politisés, 
ce qui est une bouffée d'air frais 
dans cette apathie générale. . 

Nuclear Device, mél~nge de skà, 
de" reggae et ·de rock, dédia une · 
chan8on à tous « les insoumis, . 
objeeteurs de conscience, ... et &on 
a ·Faim .! >>' (1). D'autres dénon­
çaient l'apartheid, le fascisme, . la 

· pr)son et certaines étaient en espa­
gnol, ce. qui ne manquait pas· de · 

· charme pour cette musique agréable 
à écouter, · contrairement · à · Para 
Bellum dont le· son füt loin' d'être 
audible. 
; Quant aux Bérurier Noir, il n'eSt 
plus IJesoin de les présenter, puisque 
c'est le groupe anarcho-punk le plus 
connu e( le plus apprécié. Malgré 
toût, leurs textes sont toujours axés 
contre le racisme, le fascisme, la 
connerie humaine et sur le soutien à 

· tous ceux qui luttent. Leur jeu de. 

scène est assez original (déguise­
ments), même s'il peut paraître 
ambigu. 

Pendant plus de quatre heures, 
des jeunes se sont faits plaisir en 
écoutant cette musique, en dansant, 
C1b f~~~t ,fa . .,.f~t_e; P,9.._l,lfoUn ..M~. 
modique (50 F). Peu ·d'entre eux 
ont acheté des publications politi­
ques présentes à la table de presse 
comme la revue .· Réflexes, · Noir et 
Rouge, et le Monde libertaire. Seuls 
lès autocollants, ·les affiches, les 
fanzines ef. r album de dessins de Gil 

· ont rencontré mi· vif'intérêt . . _ 

. (i) Asso'ciation roue1inaise qui édite 
des cassettes et pub'tie le fanzine ·du 
même nom ton afaini !~ B.P. -47, 76800 
Saint~Etienne-du-Rouvray). 

, · Vendredi: 10 juin . · . 
cc H. com~~ h.asard "(12 h à :1,4 h): quand les trous !lOirs font revi-
'!re les astrophysiciens. ' i · 

:,; _ '_})J~·l-~ . r 

·~ .. .. . . " .Slime . _.· ... 1 juJn · 
cc Chr~niquè ~yndicale "(12 h _30li'14 h 30) : entretien· ec les Edi­
tions o~vrières et rencontre ~vec. un ancien gar~e rouge, sur la 

, révolut10" culturel.le chinoise.. . . 

, , . Dir:nanche 12 juin 
cc B.D. Q.A. et Cie " (20 h à ,21 . h 30) : le cinéma d'animation hon-
grois, av c des réalisat~urs.. · · 

; 
, . ,Mardi 14 juin , , 

cc Blues en liberté » (22 h à ~4 li) .: le blues en 1968 (ltfVietnar;n). 

De même que les hommes de la 
« Révolutjon prolétarienne », il vit 
ainsi dàns la réunification syndicaie 
de i 936 le prélude d'une unité 

· retrouvée qui allait redonner con­
fiance à l'action ouvrière. Espoir 
qui ne put malheureusement pas se 
concrétiser par la suite. Néanmoins, 
la poussée revendicative de juin 
1936 lui donna l'occasion, dans ses 
chroniques · syndicales . du L~Q.er­
tqire, de mettré en valeurles :rp.érites .. 

· de l'action directe et de dénoncer les 
illusions électoralistes (l)." 

La révolution espa.gnole · 

« salir les mains » en négociant 
avec des politiciens de gauche pour 
que le fascisme ne passe pas (2). 

· Rétrospectivement, reste une belle 
leçon donnée aux puristes aux prin­
cipes creux ,par quelqu'un qui cin­
quante.ans après continue de penser 
que le soutien aux camarades espa­
gnols était la seule priorité. 

Pacifiste , de toujours, · nous 
r.etrouvons là auss.i · Faucier aux 
avant-postes qu<),nd . les menaces 
guerrières vont s'ammonceler à · 

.. nouveau sur l'Europe et le monde. , . 
. C'est . ainsi . qu'il, participe avec 
· l'.U.A .. au Comité de liaison contre 

empêcher l'inévitable ; protesta­
tions hélas ! sans lendemain mais 
nécessaires comme la rédaction du 
tract « Paix immédiate ·». Con­
damné pour ses activités antifascis­
tes et pacifistes, il refÙse l'incorpq­
ration la guerre venue, ce qui lui 
vaudra de longues années d'empri­
sonnement pour reprendre la « paix 
venue » tant son action sy~dica)~ . 
que pacisfiste. . , . . 

. · la .guerre à Pruti~ .. de 1936.,DéiQs ~on 
excellent:quvrage Pa,cifisme et anti­

Homme de . terrain, . à · !'esprit. . 111il~tarisme .. dans .. l'entre-deu{C~·. 
tourné vers les réalisations prati-... .,,guerres (éd. 0 Spai:tacus, J983) .Fau'..: . 
ques,.iUut aussi, lors dè)à iév°qhi- . ·· cier. nous décrit .en détail cette 
tian espagnole, une -d.~~ . çhevillçs. · période,,ies ,e.spoirs soulevés par ses · 
ouvrières, avec Lecoin,. dtÙo.utien à initfatives, -mais . aussi les divisions 

Bref, Faucier a été et reste . 
l'e~emple type de ces militants qui, 
sans jouer aux leaders .ou aux idéo­
logues . fumistes, font la force des 
orgailjsations révolutionnaires par 
leur esprit d'abnégation et de sacri­
fjce: faucier, répétons-le a été et 

" reste un militant dans l'acception 
. du .terme et c'est sans dou~e le meil­

leur des hommages que nous pou­
. vons . lui rendre aujourd~hui pour 

ses 88 ans. . · 
l'Esp.agne républicaine ati sein . des persistantes .et en définitive les 
comités .Espagne. , libre 0puis .. av.~c échecs du mouvement ouvrier et de~ · 

GAËTANO 

· Solidatit~ .. ip.ternatiqnale . aptifas- libertaires devant la coalition des 
ciste. De l'argent, des vivres,• dès · forces · guèrnères ·et la nouvelle 

( 1) Quelques-uns de ces articles ont 
. été réédiJés dernièremènt par Le Vent du · 
. eh'min: 1936 à tiaver.,s le Libertaire, 
Saint-Denis; 1986. 

armes également ptt'1"ent être ;ache- union sacrée ·réalisée au riom d 'Un 
minés vers les compagnons en · lutte antifascisme hypocrite èt intéressé. 
·contre le fàscisme. ·. · Toujours avec Louis Leè.oin; 

(2) Nico/as Faucier : « JI ne · faut Pf\S 
dire que noµs a'vion_s raison, mais il fal: 
lait le faire », 'Les · OEillets Rouges, 
n ° 2, mars 1987. 

Faucier, sans se laisser aller à·des · · ·Faucfer ne désespéra · pas ;èt 
critiques stériles, acce_pta. ' de ,' se jusqu'au bout, il va œuvrer pour 

"PROCÈS 

·Ra.dio-Libèrtaire face· à la justi.c.e 

C OMME nous l'avions 
· annoncé dans le Monde 
libertaire, notre -station, 

Radio-Libertaire, passait en . pro­
cès le mardi 31 mai 1988 devant la 
17° chambre correctionnelle de. 
f;f!rÏ§n~QH§;-CÇfljQ.~®~~?V~~ ~~;~~ 
audience que nous ayions droit, 
comme c'est souvent le. cas, à un. 
procès· escamoté. Nos craintes .. 

/ 

Soutien 
« clé en ·main ,» 
· Ayant eu, tout au lo.ng de ma 

« carrière » sur .Radio· 
libertaire, l'occasion de rencon- ' 
trer bon nombre d'ârtistès plus 
ou moins étonnants, je dois 
avouer que Thierry Magn~ .m'a 
bien surpris. En propo~nt à 
notre radio un gala de soutien 
« clé en · main », il organisait · 
tout. Première réaction, .. suspi".' 
cieuse : << Ça cache quoi?». 
Seconde réaction : j;y ~ois allé 
mardi 31 mai, au Théâtre Dunois 

· (1). Et ça cachait quoi ? 
<<' Des chansons ; de la chan­

son, . eh ! crétin ! » En première 
pârtie, Isabelle et ' Jean·-Marc 
Duminil nous convièrent au 

. mariage de leurs vob: et de leur 
guitare. Non, P.as d'inquiétùde ; 
rien de « baba », · de « soixante­
huitard ». Sou~ le zeste de ·con:. 
téstation et d'impertinence ·per­
cent l'humour et la tendresse, 
bien sûr." Le couran• ·èst passé 
avec le public (conquis d,.avance, 
certes), la· première heure aussi 
est passée, sans me marcher sur 
les pieds. · 

Puis vint Thierry Magne. Son 
piano l'attendait toutes tôuches 
dehors. Un piano dont il joue 
plus qu'il ne s'a~compagne, 
fidèle en cela à son idole Léo F. 
(compléter S.V.P.). Des textes 
bien troussés, un climat person­
nel, un clin d'œil à Satie, un coup 
de pied aux politicards ; que 
demander de plus ? Une présence 
1ihysique travaillée plus en 
finesse, sans doute. Ce sera pour 
la _prochaine fois, quand vous 
viendrez aussi. 

N.C; 

(1) Le Dunois (28, rue Dunois, 
75013' Paris) va bientôt être rasé; 
m_erci les promoteurs. 

étaient vaines . .. Après quelques 
affaires d'escroqûeries diverses et 
de chèques sans provision, le tri­
bunal se réveilla pour attaquer ce 
qui était l'affaire du jour : la plainte 
dei T.D.F.,contre Radio-Libertaire. 
srb-~ Ji>r:A~~Jl1§9~Ji)B~la le r~pré­

sentant -de Radio·Libertaire à la 
barre et avèc beaucoup de mérite . 
rapp~la ' les, faits. 'Beàucoup de 
mérite, car: nos. relations avec les 
autorités de l'Etat n'ont jamais été 
très simples. Ce fut le rôle · du 
représentant de Radio-Libertaire 

. c;le compléter la documentation de 

. la présidente du tribunal et de 

. démontrer, l'absurdité de la pour-
suite. de T.D.F. ce · rôle -fut très, 
presque · trop, · .fac.ile ~ tenir. En 
-effet; la .présidente 13t ses · asses~ " 
s~ur~ .très · rapiden,ent approuvè­
rent la thèse de notre station, en 
rec.onnaissant que nous nagions · 
en pleine absurçlitê ! Après cela, la 
tâche de l'avocat de T.D.F. ne fut 
pas·,des 'plus simples. Il s'évertua, 
aveG force effets de manches de 
.monfrer que «·dura tex; sed /ex,,, . 

.·.et. qu,'à ta,ute . contr~v~ntion doit 
automatiquement succéder ·une 
punition. ·. 

Radicalement différente fut la 
· thèse du -procureur. qui, à notre 
grand ahurissement, a littérale­
ment plaidé, lui le représentant de 
l'Etat, en faveur de Radio­
Ubertaire ! Il , ir~ même jusqu'à 

,• .· 

dire : "La justice doit être sevère, 
mais elle doit aussi savoir être 
intelligente ! ». Il ne restait plus à 
notre avocat, Christian Revon, 
que de nous gratifier d'une excel­
lente plaidoirie, montrant une par­
faite conn.a~1éjil}Ç~~i~~ndossi~.r ~l 
reçommand~nt au tribunal de faire · 
pièce des chicaneries dérisoires 
de T.D.F. et de prononcer un 
acquittement pour notre ·station. 
Cette dernière proposition plon­
gea le tribunal dans une extrême . 

- ·. perplexité, car il étaittrès tenté par 
ce dénouement, mais comment -
marier une juStice-sanctiori et .une .. 
justice-arbitre? ·-

Finalement, le jugement sera . 
·rendu le 28 juin 1988. Nous ne 
pplivons terminer ce compte- . 
rendu sans remeréier les amis de 
Radio-Libertaire (une bonne tren-

. tal[le) qui étaient venus soutenir 
leur station. Yves PEYRAUT 

' . / . . 
· Trois chroniqueurs judiciaires, dont' 

celui du Monde, assistaient au procès. · 
Ce dernier, après /'audience, nous 
donna quelques commentaires de spé­
cialiste, commentaires qu'il termina de 
manière inattendue : " Il y a deux ans, 
lors d'affaires similaires, nous avons 
fait un papier soulignant l'illogisme des 
in~tances gouvernementales. C'est 
pourquoi nous ne parlerons pas ·de 
votre affaire "· Voilà comment on écrit 
l'histoire, ·ou· plutôt comment on . ne 
,l'écrit pas. 

L·e ·coin-de·s livres 
Voici I~ dernières acquisitions de la librairie : 

Histoire désinvoltè du su"éalisme (J~-F. Dupuis) ............................ 69 F 
Etude sur la réeup~ration du sµrréalisme sous toutes ses formes : marchan-

dis"es, œuvres d'art, langage du pouvoir, accessoires de culte. , . 
Mémoires(P. F. Lacenaire) ...................................................... 150 F 

P. F. Lacenaire («Escroc, écrivain public, assassin») écrivit ses mémoires 
quelques mois a·vant d'être guillotiné en 1836. 
25 collégiens et un èondamnéà mort(F. Porcher-Le Bars) •.....•.•......•.• 75 F 

Correspondance entre-un condamné à mort et des élèves de troisième. 
Vivre l'éducation, Colloques .......•.•........•............•..........•.....•..•.• 58 F 

Les libertaires et l'éducation. 
Le So/eil(Régine Desforges, Topor, Daeninckx ... ) ......................... "(29 F) 

Plusieurs autèurs écrivent sur le soleil. 
Petit précis de cuisine anthropophage (G. Drévan) .•..••• : •.....•.••.....•.• 89 F 

Des idées pour une nouvelle cuisine ! Et des illustrations croustillantes de 
· Cabu. Exemple de recette : « Cervelle de poè(e en pochette-surprise». 
Croix-Rouge (1. ·vichniac) ...•......•.•.•.. ; ••.•.•....•.•...•.•.•......•.•......••• 99· F 

Enquête sur u~e « institution vénérable, réputée neutre et,efficace, quatre 
fois Nobèl » : la Croix-Rouge. Elle mène une activité apparemment . 
connue ... 

Vous pouvez vous procurer ces nouveautés à- la librairie du Monde Uber­
taire, 145, rue Amelot, 75011 Paris, ou nous les commander· à la même 
adresse, sans oublier d'ajouter 10% pour les frais de port. · 

'. . 

. .. · . .· . ,. ..... . , .. Les pe~m~11e~ts ~e l~_ librairie 
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l i;:s mutins de· Besançon, 
comme auparavant ceux 
d'Ensishei111, ont fait de leur 

prôcès ·cel1s1i -"<:iè -. jâ barbarie péni­
tentiaire et des quartiers d'isole­
ment. Ils nous ont donné un 
magnifique exemple de solidarité, 
d'unité dans la lutte et auront ainsi 
empêché l'Etat de dissocier les 
bons mutins, .. -les hommes de 
parole », des autres, « les ·exébu-

·. tants ». · · 

cc Nous sommes égaux ,, 
cc Les faits importent pe~, _nous 

sommes là pour parler des 
Q.H.S . . ». Durant les d~ux procès, 
celui du ma·rdi ·31 maï consacré 
aux pseudo « meneurs ,, (1), 

Mutinerie des Baumettes, à Marseille .. 

WRISON 

' • Après Ensisheim, · Besançon 
comme. celui du.jeudi 2 juin .où l'on· il n'y ·a pas eu de tentat_ive d'éva-
jugeait les ·" exécutants" (2), les sion qui aurait dégénéré en 
mutins ont tenu chacun à leur . , émeute, mais Qien une mutinerie 
manièf.é · le i:nêmè 'dlscobrs·.·: s"ils •. ,\·, tlë.« ·toiJt,·:. té.':,.quartiér - â'isolement 
se sont laissés entraîner à parler contre sa transformation en 
de la rnutinerie cela n_'a été que Q.H.S. ''Quartier de haute séc_u-
ponctuellement pour assurer la · rité, unité de vie particulière, quar-
défense de leurs camarades les tier d'isolement, quartier de sécu-
plus attaqués par le juge ou 'le. pro_. ' rité renforcée, il n'y a que le nom 
cureur. cc La diversité est grande .qui change pour des raisons politi-
mais /'arbitraire est .général à ce . ques. La réalité reste la même!"· 
niveau-là. Nous faisons partie de . Le Quarti~r d' isolément · dè 
22 personnes. Nous sommes Besançon avait déjà fait parler de 
égaux, il n'y a pas les bons .eues lui il y a un an et demi : morts sus-
méchants. Dans de telles condi- pectes, tabassage systématique 
tioh~ ·. pas de concertation pour des · détenus rriaghrébins; .gar-
agir, on se coirait chez Pinochet"· diens membres dlJ service d'ordre 

-on est ensuite rentré dans le vif du F.N. (sic): .. Le quartier était 
du sujet. Les faits ont été rétablis : vidé à chaque visite de la commis-

sion de surveillance ou du procu­
reur, puis rempli le lendemain. 
Des familles se sont vues refuser 
un parloir · malgré ~.leur.-' peùnJs de . 
visite ... te juge d.'application. des 
peines . ne répond pas quand ·les 
détenus lui demandent de. venir 
constater . la situation ! Qüant à . 
l'administration, elle justifie .à pos­
tériori l'isolement ·en parlarit de 
" mesures de précaution '" 

Les peines distribuées par la 
justice ont été légères : Q mois 
pour les mutins du ·prehiier pro­
cès, 4 mois pour ceux du second. 
Mais ils ·· avaient _tous été déjà 
jugés par l'administration : 45 
jours de mitard, suppression des 
remisés de peine et des condition­
nelles, transferts successifs ... 

Les mutins ont insisté aux· pro­
cès sur la situation actuelle à 
Clairvaux : tabassages, men·aées 
de mort, mise à !.'isolement com­
plet de 25 à 30 détenus ... L'un 
d'entre eux, Adjadj, · .subit . ce 
régime depuis trois ans. Au quar­
tier d'isolement de Saint-Maur, il 
ne reste que deux cellules irioccu:· " 
pées. Partout la sit1:1a:tion est . la. · · 
même. Les Q.H.S., officiellement 
aboli§, ont été rétablis. 

La révolte ! 
Comme le disait l'Liri des mutins 

à la fin du procès : " La révolte est . 
la seule manière ·de ~e faire , enten- _ 
dre J,, Il faut donc nous organi~er 
pour dénoncer les conditions. de. · 
détention, relayer leurs . luttes à 
l'extérieur. Les taulards sont ota~ 
ges de la . pénitentiaire. Nous qui 
sommes libres de nos mouve-
. ments __ devor:is agir dehors et leur 

COLLECTIF« IL Y A.·20 .ANS... MAINTENANT» 

apporter le soutien qu'ils dernan­
dent. Il faut faire circuler cette réa­
lité dans la société et manifester 
des · maintenant notre solidarité '. 
avant que d'autres émeutes 
n'éclatent (3). 

Emission cc Parloir Libre " 

NOTES 
(1) Liste des mutins jugés le 31 · 

mai 1988: ,. 
· •. Henrique · Fernandez, n° 6349 
Q.I., CP Clairvaux 10 310 Bayel; 
• Jean-Paul Pied-Noir, n° 776 667, 

· · 3e division, cellule 95, Fresnes ; 
• Hamid Mazzouz, n° 20 200 Q.I., 
Saint-Maur; 
~Michel Chaiewsky, n° 2228 B 21, 
Saint-Maur; · 
• Daniel Del Papa ; 
· (2) Liste des mutins jugés le 2 juin 
1.988: 
• Mustapha Manoune (Clairvaux) ; 
• Métayer (Clairvaux) ; · 
• Patrick Tt.Îrilldn (Dijon); 
• Sieglèr (Fresne~) ; 
• Caujolle-Bert (Besançon) ; 

. • Lenzar Hakk,ar (Mulhouse) ; 
• Adjadj (Châlon~sur-Marne-). 

(3) Nous .' '(ous rappelons qu'il 
·existe deux émissions sur la prison 
en ·banlieue-parisienne : · 

. • ~ Pàrloir libre » (sur Canal 9, 
90. 9 MHz)-émet le vendredi soir de 

-Q 1 h 30 à 23 h. Son adressé : 18, rue 
. Lavïeuville, 75018 Paris. (tél. : 
'42.23.39.39) -; ' 
•"Intramuros~ (sur Radio­
Libertaire, 89.4 MHz) éme·t le diman­
che soir de 21 h 30 à 23 h. Son 

·a.dresse: 145; ,rue Amelot, 75011 
· Paris (tél.: 42.62.90.51). 

. Enfin, le Comité pour l'abolition de 
. l'isolement carcéral (C.A.l.C.) tient 
une permanence le samedi de 16 h 
à 18 h au 29, rue Stephenson, 
75018 Paris . 

Droits · de I'homm~e et crise idéologique 
D EPUIS les années 6.0, nous Hier on se trompait, aujourd'hui on Ce discours peut s'accompagner 

assistons à l'éclatement a raison. Hier1 on était dupe, d'une gestion gentille de cette réa-
d'une certaine logique. Une: aµj_ourd'hui on -ne l'est plus. ' lité ; et cette gestion gentille de la 

logique qui datait dè l'époque · des ·bans cette énonciation de la rup- réalité peut s'appeler ... « droits de 
· Lumières ; où l'homme dans une tUré il y a reconnaissance de la rup: l'hornrpe »: 

vision ascensionnelle se visait et' se . ture, mais il y a également sa néga- La réalité est devenue un horizon 
concevait comme un_ être én_déve- · tion: Ceux qui disaient« hiér je me · indépassable ; on peut mal la gérer, 
loppement (Hegel) ; tendant vers un trompais, aujourd'hui j'ai-r,àison » , ou la · gérer plus. ou ' moins genti-
point O_méga (Theilharâ de Char- prétendent qu'il y a une ·même logi- ·~ ment. C'est ·pourquoi l'on peut se 
<lin). Oti bien une logique scienti-fi- · que entre hier et _aujourd'hui ; ils . demander en quoi cette crise d'une 
que dàns laquelle le non-savoir , ·, :veulent dite que le problème est le · certaine -· logi_qm;, d'une certaine 
apparaissait comrne un continepi '" même. ·Mais le problème n'est plus rationalité regarde les hommes et les 
noir ·à éclairer. . . . le même. Les d.onnées Gilt changé ; femmes qui s'intéressent à la chose 

A cette époque, les hommes cons- la · logique de .totalité totalisante publique, à la politique, à la 
truisàient des tours de Babel ration~ n'existe plus, ·elle est éclaté~. -· société ? 
nelles qui allaient vers le tout-savoir, Il ne s'agit · pas de chèÎ-cher les - Et plus précisément, en quoi une 

· vers une totalité qui n'était pas seu- causes de cette rupture, car -quand c-risr de la pensée, de la rupture de 
lement une totalité de savoir, mais nous diso"ns rupture nous parlons de ' la pensée concerne le militant des 
Ùne véritable pierre philosophale - quelque chose que nous_ ne pouvons droits de l 'hpmme qui sera 1equis 
permettant la vie éternelle, ' la que constater après coup. Toutes les où appelé par les réalistes pour être 
sagesse, le savoir. . · justifications. et les explications que le garant de la bonne gestion 

L'on pouvait dire qu'il ·existait nous pourrions donner maintenant humaine de cette réalité ? 
une totalité à venir qui justifiait par · relèveraient d'une symbolisation de En quoi cette crise regarde laper-
un à venir certain et à dévoiler les ,l'après-coup. . sonne qui se dit : <«Je m'autorise à 
actes de chaque :homme. Ces actes En revanche, de l'après-coup, de me mêler · des affaires des 
pouvaient même, tout eil obéissant la rupture, -il s'agit de-penser la réa- aùtres ? ». Cela est une vraie qùes-
à la même logique, ê.tre contradic- lité d'auj_ourél'hui! de penser . ce tion, · patee; gue si nous acteptons 
toires et · même antagonistes ;· par qu'il faut construire. · qu't!ia toUïîté;~C:ettè. vé'irfé à·'dévoiler 
exémple la bourg~oisie et ie proléta~ ' . ' Il existe deu~ réponses. L'une est . ' qùi]ustlfià'Œi'efactes"des hhmmes et 
riat se battaient dans une même la réponse jntégriste, orthodoxe qui des femitÎès,' ' 'è'st éclatée ; tout à 
logique, mais bien entendu dans des est, comme c'est le cas pour certains · coup, fe pourquoi militÙ, le pour-
camps opposés. Il ·~xistait une · marxistes, de nier la rupture. Ils quoi s'intéresser · aux questions 

~~ vision de l'homme qui était une disent' par exemple : « Nous som- publiques doit troÙver uiié justifica-
logique dialectique ou formelle, mes dans un · temps de reflux des tion ailleurs què' dans, cettè totalité 
mais dans tous les cas une ascension masses ... »: L'autre est du côté de qÜi tf'exisfe plus. - · · · 
à la recherche du point Om'éga. ceux qui entéririenna rupture, tout Là premîère réponse, qui · n'est 
· Dans les années 60, il y a eu une en la niant. Ils' continuent à penser pas unique, est la réponse spectacu-

rupture radicale, un éclatement, dans la même logique. Ils ont rem- laire. II y a de_s images moches, il y a 
une déconstruction de cette tour de placé la totalité utopique et à venir des images belles. Ce n'est pourtant 
Babel rationaliste. Ét aujourd'hui, . par une autre totalité qui est la tota- pas une réponse, car une image 
nous entendons le discours du non- lité de la réalité. ns· disent : tout n'est jamais porteuse d'un sens. Si 
dupe, le discours du repenti, le dis- (( isme '», toute idéologie, fout pro- .. • ' un. darwilliste de droite voit à la -
cours du nouveau réaliste perfor- · jet utopique est dangereux parce ·télé la persécution des Noirs, il 
mant qui n'arrive plus du toùt à · ·que la réalité « est ». Et la réalité, . dira : « C'est moche à regarder, 
comprendre ce qu'il disait ou écri:- par une espèce de transformation mais c'est comme cela. » Si 
vait il Y a vingt ans. alchimique, va devenir une réalité quelqu'un d'autre voit ces images, .il 

Cette incompréhension ne relève ontologique, c'est-à-dire que l'être pourra dire : « C'est moche à regar-
pas d'une mauvaise foi, mais d'une est l.a réali,té. Contre· cet être qui der, alors cela m'engage, je suis un 
rupture, d'un , éclatement d'une était en devenir à: l'époque des . autre de cet autre» ; il s'identifie 
logique qu'il est plus simple de Lumières, l'être est dévoilé dans la et se révol~e. Si c'est quelqu'un qui 
nommer « incompréhension ». réalité. se dit : « Moi c'est moi, ~lui-c'es{/ui, 

mais quand même je vais l'aider » ; 
il donnera deux sous. 

L'image n'a pas· un message, uni­
que, chacun va "l'interpréter et la · 
façon d'interpréter l'image dépend 
de la réponse que l'on va donner. 
L 'im~ge ne peut pas être u~ 
réponse ~ çe ne peut être qu'un appel 
renouvélé à la réponse. Mais, quelle 
est la réponse ? 

La-réponse se trouve compromise 
. par la rupture. C'est déjà un pre­
mier exemple qui montre · que le 
militant des droits de Phomme est 
intéressé par la crise de la pensée. 
Parce que si la réponse ne peut plus 
venir d'une totalité de référence qui 
autorisait, justifiait et motivait les 
actes du militant dans l'époque 
révolue, si la réponse ne peut plus 
venir du registre d'une nécessité 
extérieure, il faut justifier cette 
réponse autrement. 

Or, le réalisme · continue dans- la 
même logique què dans l'époque de 
l'homme. Le réalisme vanommerîa 
réalité comme une totalité qui va 
dkter la nécessité des· actes ·des 
honfmes et des femmes. C'est-à~dire . 
que les hommes et les femmes agi- . 
ront par cette réalité. Les réalistes 
sont dans la continuité totale par 
rapport à la logique éclatée. 

Faèe à l'éclatement des idéolo- · 
gies, deux possibilités existent 
cèpendant. L'.une est celle de dire 
que lès grandes idées ont disparu, · 
mais · que la réalité existe et que l'on 
peut · donner un week-end, une 
heure par semaine; ou bien un 
dixième de son salaire pour combat­
tre ce que l'on n'aime pas. C'est la 
vision des droits ' de l'homme 
comme un plus, à travers laquelle on 
pourrait se dédouaner · d'une mau­
vaise ·conscience face à une image 
moche. On peut aussi se dire qùe 
cette question . des droits de 
l'homme est devenue très compli-

. quée et que, heureusement, il y a 
des techniciens qui peuvent s'en 

· occuper. C'est une autre piste déve'­
, loppée par les réalistes : les problè­
' mes des hommes et des femmes sont 
;. la chose des techniciens. : 
', :To.ut le monde est mis dans là . 

·. même situation de rupture, mais il 
. · apparaît qu'un certain type de mili-

tantisme pour les droits de l'homme 
est, aujourd'hui, la béquille indis­
pensable pour que le discours réa­
liste puisse tenir. 

Car, . si la réalité .est devenue 
l'horizon indépassable, nous ne 
pouvons pas · empêcher les gens de 
regarder toutes les poches de réa­
lité : la famine, la ·mort, la 
torture ... On dit aux gens, la réalité 
est un horizon indépassable, mais 
on ne peut pas leur cacher que dan~ 
cette réalité-là il y a des horreurs. · 

-Alors, pour éviter que les gens 
reviennent à une pensée · politique; 
on leur dira que dans la réalité il y a 
bien sûr des problèmes, mais que 
l'on va essayer, sans questionner les 
structures, d'améliorer le fonction­
nement de cette réalité. La réalité 
est dans tous les cas le bien suprême 
à ne pas questionner, car tout ques­
.tionnement ne pourrait être que 
néfaste. 

Il . s' agït . donc de dire . 
-qu'aujourd'hui, il y a une masse de 
gens qui refusent de baisser les bras 
et pour lesquels cette poche d'hor­
reur dans la réalité continue à 
compter. Il s'agit d'inviter ces gens­
là à penser cette réalité. 

Il s'agit de ,trouver de nouveaux, 
concepts qui permettront de soute­
nir et de construire une pratique 
alternative, nori pas pour créer une 
nouvelle totalité, mais pour imagi­
ner de nouvelles formes de · solida­
rité et de pratiques.politiques. 

Chantal. de Casabianca­
Miguel Benas~yag 

collectif 
« D y a 20 ans ... · maintenant » 
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